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Dimanche prochain
A La Charité, concours régional de pêche ;
A Pougues, fête des Poilus ;
A Prémery, concours de gymnastique ;
A Saint-Honoré-les-Bains, fête patronal?.

LES PROBLÈMES BALKANIQUES

La Serbie poerra-t-eile maintenir 
son unité ?

Par Saint-Brice

Lès événements s’enchaînent Le succès 
des travaillistes anglais a préparé la revan
che du bloc des gauches chez nous. La 
journée du 11 mai fait entrevoir aux Belges 
'ombre d’un cabinet Vandervelde. En at

tendant, elle vient de déterminer une éclip
se au moins momentanée de l'homme fort 
serbe, M. Pachitch.

; L’affaire mérite de retenir notre atten
tion, même dans une période où tous les 

.regards sont tournés vers Londres. Il ne 
faut pas oublier, en effet, que la première 
fissure du fragile édifice bâti en janvier 
1919 entraînera l’effondrement de tout le 
système.

Quel est le sens exact de l’évolution de 
la crise serbe ? En apparence une simple 
application de la logique parlementaire.

Le parti radical serbe, celui qui a gou
verné pratiquement presque sans interrup
tion depuis le retour dès Kara Georgevitch, 
celui qui a fait la grande Serbie, souffre 
d'un long exercice du pouvoir : de sourds 
dissentiments difficilement contenus par 
l’activité incontestée de M. Pachitch. Mais 
ce qui est sa grande faiblesse, c'est l’an- 
den problème posé par la guerre.

La Serbie qui avait à peine commencé 
A digérer la Macédoine, s’est trouvée sou
dain agrandie de la Bosnie-Herzégovine, de 
la Croatie, de 4a Dalmatie, territoires hahi- 
tés par des populations yougo-slaves, d’une 
Culture et d’une tradition politique très dif
férentes de celles de l’ancien royaume. A-t- 
11 été sage d’appliquer aux Croates et aux 

.Slovènes la politique de centralisation à 
/outrance qui a trouvé son expression dans 
la .Constitution dite du Vidovdan ? Bien loin 
de nous la pensée de le soutenir. Mais autre 
Chose est de prendre l'initiative de pruden- 
tes réformes, autre chose est de se lancer à 
corps perdu dans un brusque revirement.

N’est-ce pas ce qui se prépare ? Les radi
caux ont manqué les élections de l’an der
nier. Ils ont bien encore leur cohésion, mais 
ils n’ont obtenu la majorité à la Skoupt- 
chine, où ils n’ont enlevé que 130 
sièges. S’ils ont pu se maintenir au pou- 
1 ■■ . 'est uniquement parce qu’ils ont trou
vé 1 appül de certains petits groupes com- 
pie celui des Musulmans de Bosnie et s-ur- 

fiout parce que les Croates adversaires de 
la Constitution unitaire ont déserté la 
;Chamh:e.
1 -Mais' il y a quelques mois, le chef Croate, 
M. Raclïk, dont les avatars sont innom
brables, a décidé de ramener ses parti Uns 

’Â la Skpuptchine comprenant qu’en se te
nant à l’éteart, il se paralyse. Du ..coup, le 
gouvernement radical s’est trouvé en mino- 
pté’et ia crise a commencé-

1 Dès le début, M. Pachitch a indiqué net
tement que la seule solution aux yeux des 
. radicaux était un nouvel appel au pays. La 
‘«ituation politique se trouvait modifiée du 
tait du revirement Croate. D’où nécessité 
:de consulter le peuple. Le roi Alexandre a 
Îieaucoup hésité. Peut-être aurait-il adopté 
e programme dû vétéran de la Grande 

Serbie, si la poussée à gauche qui se mani
feste en Europe et le mouvement républi
cain grec ne lui avaient servi d’avertisse
ment. Il a préféré fournir aux groupes d’op-

La terreur rouge 
dans t est de la France

Les communistes purgent 
à l’huile de machine 

leurs ((camarades» non-commuriistos

Longwy, 31 juillet. — Nos lecteurs se 
rappellent le crime abominable du jeune 
italien Poli commis récemment à Longwy. 
Notre confrère M. Georges Suarez poursui
vant son enquête écrit à ce sujet :

La-vie des émigrants italiens dans nos 
pays serait pour nos sociologues un savou
reux sujet de méditations. Si le communis
me suppose, à un dtegré de perfection qu’on 
ne saurait atteindre, une discipline intolé
rable et inhumaine, il faut convenir que 
l’exemple des militants italiens n’est pas 
de ceux qui nous 'convaincront qu’un tel 
régime est aisément applicable.

Certes ! ils ilvent en communauté dans- 
des taudis qu'il leur serait loisible, avec 
les économies qu’ils réalisent, de transfor
mer en des demeures habitables ; mais ils 
ti’y songent pas. Ils restent plus volon
tiers dans l’ordure et la. crasse. Nous de
vons, pourtant, à la vérité de reconnaître 
que l’argent qu’ils gagnent ou qu’ils re
çoivent, ils ne le dépensent guère au ca
baret. L'Ilalicn, en général, même com
muniste, est sobre ; mais, même commu
niste, il est coquet- Et il aime se vêtir, si ce 
n’est bien, du moins avec prétention.

Les communistes italiens ne fréquentent 
pas ceux de leurs compatriotes qui ne font 
pas de politique. Us vivent entre eux, à 
l’écart, ils ont leurs cafés à eux ; leurs 
cercles sont à ce point fermés que la plus 
étroite parenté ne saurait être une raison 
suffisante pour y être admis. Un débit 
tenu par Facchini est devenu, par la vo
lonté de son propriétaire, le quartier géné
ral des révolutionnaires italiens. Tout Ita
lien non communiste ne peut franchir le 
seuil de ce café sans risquer la mort. Le 
gendre de Facchini fut expulsé de cette. 
maison où il habitait avec sa femme par 
son propre beau-père. Quant il demanda 
quels motifs pouvaient légitimer cette vio
lence, on lui répondit que n’étant pas com
muniste, il ne pouvait décemment loger 
sous le'même toit que ues militants.

C’est dans ces repaires que l'on dresse 
I - ” ■' .................
puisque l’organe des communistes, italiens 
à Paris, Aaraldo désigne périodique
ment aux brutalités de ses lecteurs ceux 
que l’on soupçonne de fascisme ou de tié
deur dans la fÿ communiste.

N’oubliez pas que ceci se passe en Fran
ce, & sept kilomètres de la frontière.

Les brimades quotidiennes
Bonafia habite un faubourg de Rehin 

avec d’autres émigrants, dont certains 
sont ses parents. Il vit, là, les loisirs que 
lui laisse l’usine, ne s’inquiète pas de ses 
voisins et caresse sans impatience le rêve 
de revoir dans un avenir proche les rives 
ensoleillées du Garda. Une nuit, des coups 
violents ébranlent la porte de sa demeure ; 
la porte cède et une douzaine d’indiidus 
font irruption dans la chambre. Ils se sai
sissent d’un jeune émigrant ; ils le con
traignent, sous la menace du revolver, à 
se dévêtir complètement. Puis après quel
ques brimades dont les farces du régiment 
rappellent de très loin l’humiliation, ils 
apportent un bidon d’hujle, et non de 
.cette bienfaisante huile de ricin que l’on

Hier se sont disputées les épreuves cyclistes 
du Grand Prix de VA.C.F. 

------------------------------------------
Beffarat et Duboc ont donné à Brunier en 
tête' depuis le début.

Revenant très fort, les deux coureurs ont 
donné, un moment, l’impression qu'ils al
laient avoir raison in extremis, de Brunier. 
Il s’en est fallu de 3 minutes que celui-ci 
ne succombât sous Tassant de Beffarat qui, 
lui-même ne devança Duboc que de 14 se
condes. C’est dire combien la lutte fut 
acharnée. Ces trois coureurs étaient, nette
ment détachés du lot. Le 4', Guignard, éiait 
à deux tours, soit à environ 40 kilomètres 
derrière.

Voici le classement : Brunier a ouvert 
251 km. 450, en 7 h. 42’ 26” 4/5.; 2’ Lvdfa- 
rat,-en 7 h. 45’ 30” 3/5 ; 3e Duboc, en 7 h- 
45’ 44” 4/5 ; 4° Guignard, à 2 tours" ; 5e Bil
lard, à 2 tours ; 6” Leonard, à 3 tours ; 7’ 
Dagallier, à 4 tours. Moyenne du tour.en, 
33 kilomètres à l’heure environ-.

Lyon, 31 juillet. — La journée d'aujour
d’hui réservée à des épreuves mixtes. 
Si l’aulornobile y a eu une part avec les 
motocyclistes, qui entraînent les coureurs, 
ce sont les moteurs humains qui- sont les 
protagonistes. C’est une innovation. On a 
Intercalé, on le sait, dans le meeting de ' 
sport automobile traditionnel, une journée 
cycliste. Elle porte sur deux épreuves,, 
l’une régionale, l’autre internationale, ré
servée pur invitation, aux as.

Quelques centaines de personnes assis
taient ce matin a|u départ de l’épreuve

B EN N ET, gagnant du Grand Prix da l’A.C.F. 
des motocyclettes

Phot, Roi Cl. Paris-Centre

Les crédits additionnels devant le Sénat
Paris, 31 juillet. — M. de Selves outre 

la séance du Sénat à 14 h. 45.
M Raynaldy dépose le projet des crédits 

additionnels, ivotés par la Chambre.

position l’occasion de courir leur chance. ^voulut imposer à l’hygiène de M. Violette. 
Il vient de constituer un ministère?-mais de l’huile lourde, visqueuse, bref d£

dirigé par le chef des démocrates, M. Da- 
?Midovitoh et formé de tous les éléments 
fédéralistes : les Slovènes de l'abbé Ker- 

IjBeltz, les Musulmans, les radicaux dissi
dents du groupe Petrovitch et même les 
Croates. Nous verrons ce que donnera l’es
sai. La grosse question est de savoir si elle 
fiarviendra à rallier la majorité croate. Cel- 
e-ci doit être éclairée maintenant sur. les 

palinodies de M. Pachitch, qui vient, d’aller 
.chercher à Moscou l’intervention des So
viets.

’ Une évolution prudente dans le sens du 
, fédéralisme pourrait être sage et servir de 
leçon è. tous les héritiers des Hagsbourgs, 

■ qui ont pratiqué la plus tyrannique des po
litiques unitaires. Je dis cela tout particuliè;
renient pour les dirigeants de Prague, si 

'faussement présentés comme les parangons 
' du libéralisme. Mais il faut voir le risque 
de l'affaire. Rien n’est plus difficile que de 
relâcher des liens trop serrés. On risque 
de voir tout s’effondrer. Et la Yougosla
vie est une pièce importante de l’équilibre 
(européen.______ Saint-Brice-

LE GOUVERNEMENT MEXICAIN 
RECONNAIT LES SOVIETS

Mexico, 31 juillet. — Le ministre des af
faires étrangères annonce que le gouverne
ment mexicain a reconnu le gouvernement 
des Soviets.

ZAGLHOUL PACHA qui, à Vichy, rencontrera 
peut-être M. Macdonald, ainsi que nous en avons 

Informé nos lecteurs

i i-ÎTX a -T- orei d ^g10^ dénommée « Petit Prix CyclistedeBl’A. C. F. ». Les absents eurent tort 
car la lutte fut très intéressante.

Les régionaux avaient à couvrir ceux 
tours du circuit, soit 46 kilm. 300. Sur 
65 engagés, 56 se présentèrent au départ.

Voici leur classement : 1* Bachellerie, 
en 1 h. .19’30" ; 2e Voisin, & 2 longueurs 
8e Chéné, à 2 longueurs : 4e Bard, à 1 mi
nute ; 5° Arnaud, 6a Moncorgé, 7* Petit, 8* 

' Volland, 98 Ours, 10* Zalver, 11’ Gény, 12’ 
Mage.

I A 11 h. 5, le départ a été donné aux 
i neuf concurrents du Grand Prix Cycliste 
de l'A. C- F. Us ont à couvrir 11 tours de 
circuit, soit un peu plus de 250 kilomètres.

। Ce sont Beffarat (Orreggsl, Léonard, Vuil- 
I leny, Guignard (Demenon), Bréant (Paste- 
rieu et Morège), Egg, Deveux, Billard (Zino 
et Ménétrier), Dagallier (Lambert), Duboc 
Borghetti et Deleille), Brunier (Lauthier 
frères).

| Certains coureurs ont comme on le ' voit 
i deux entraîneurs, ce qui est toléré par le 
! réglement. Plusieurs entraîneurs ont ins- 
I tallé sur leur guidon deux roues de re
change, • pour, parer aux crevaisons possi- 

’mais de l’huile lourde^ visqueuse, bref de ! 
l’huile à graisser les machines. Toujours 
sous la menace du revolver, la victime, au 
comble de la peur, est condamnée à absor
ber l’ignoble, matière. Tout le. bidon y 
passe. La victime — un enfant de dix-huit 
ans — faillit en mourir.

Tels sont les menus passe-temps des 
communistes de Longwy. Un soir, ceux-ci 
découvrent dans un -café du village un des 
leurs suspecté de rester neutre dans ces 
conflits incessants. Ils s’approchent de 
lui, l’entourent et recommencent à ses 
pens l’infâme plaisanterie. Le résultat 
ces violences, régulièrement constaté^, 
la disparition du portefeuille de la victime.

Quelques jours glus tard, un prêtre ita
lien, directeur d’un bureau de bienfaisan
ce fut l’objet, en pleine rue, d’une manifes
tation hostile.

Et c'est ainsi auotidiennement.
Tsuts la région

Nous nous sommes efforcés de ne parler 
que de çe que notre enquête nous avait ap
pris. Aussi n’y est-il question que de 
Longwy et de Rehon. Mais.sur notre route, 
à l’aller et au retour, combien d’autres si
gnes évidents, révélateurs du malaise qui 
ravage la région.

C’est toute notre frontière de l’Est qui 
est empoisonnée, livrée aux violences des 
communistes italiens. Nancy, Metz, Reims, 
Verdun, Longwy, tous ces centres d'émi
gration italienne sont devenus des terres 
maudites pour les émigrants non commu
nistes.

La crainte est telle parmi les travailleurs 
je veux dire parmi ceux que la politique 
n’a pas chassés de leur pays et qui ne sont 
venus chez nous que pour y vivre honnê
tement, qu’ils n’osent remplir les plus sim
ples devoirs que leur impose la pieuse so
lidarité de l’exil.

Ainsi, aux obsèques du pauvre Poil, 
c’est à peine si quelques-uns de ses com
patriotes, dont la situation indépendante 
leur était un gage de sécurité, étaient 
présents.

ber lï; 
passe.

dé- 
de 

est

UN NOUVEL ACCORD AVEC LA M. I. C. U. M.
Dusseldorf, 81 juillet. — La discussion 

entre les commissaires, représentant d’une 
part les mines de la Konzern de la Ruhr et 
d’autre part la Micum a abouti aujour
d’hui, & la suite d’une nouvelle réunion & 
l'accord suivant :

1". — La livraison gratuite --s réparations 
continueront à se faire comme par le passé

2". — A partir du 1" août, la taxe des li
cences et dérogations sera réduite de moitié.

3”. — A partir du lor août, l’impôt sur le 
charbon est fixé à 0 m. 25 par tonne.

4’. — Le Khdlenstueur relatif aux mois de 
luiUet est sââuil A ô m. 5ü.

FOUR EN FINIR
AVEC SON QUATRIÈME MARI...

Une étoile de cinéma II 9 a diX 3^5
se marie et se démarie 
de là façon la plus rapide

blés de leur poulain.
Lè premier tour est mené 

qui le couvre en 33 m. T * _
u’environ 2 km. 500 le suivant 
dont le temps est de 36 m. 17’ 4/5, vien
nent ensuite à courte distance les deux 
vainqueurs du récent bol d’Or, Egg et 
Duboc. Billard a eu un accident à la des
cente des Esses. Il revient à pied au ravi
taillement pour changer de roue, et perd 
de ce fait une demi-heure.

mené par Brunier 
.. 46’ 2/5, il devance 

‘ t Bréand

une demi-heure.

Bronier mène
est toujours en tête au second 
couvre en 38 m. 13. Son temps

Brunier 
tour qu’il . . _ ... ___ ___
total pour les deux tours-est de 1 h. 11’59” 
2/5, viennent ensuite Bréand 1 h. 14’36” 3/5, 
puis Duboc et Egg. Les quatre premiers 
coureurs sont nettement détachés du lot. 
Il est bon de noter que les motos n’ont pas 
de rouleau comme celles qui entraînent 
sur piste, ce qui oblige les coureurs à se 
montrer prudents.

Les coureurs continuent leur ronde pé
nible-, en raison de la chaleur, de la dureté 
du parcours, du vent qui les gêne dans les 
descentes et monotome pour les specta
teurs,- qui ne voient passer les concurrents 
qu’une fois toutes les 45 minutes environ.

Au 5S tour, 115 km. 725 environ, la moi
tié de la course, Brunier est toujours en 
tête, en 3 h. 13’ 22”. Il a couvert le 5e tour 
en 45 m. 58. Beffarat est second, en 3 h. 
22’ 34” ; Bréand est 3e, loin. Viennent en
suite, Duboc, Guignard, Léonard, Billard 
à un tour et Dagallier à un tour et demi-

Au 4' tour Eggs a abandonné mal prépa
ré à cette course, il était à bout'd’effort. On 
remarque la marche très régulière de Bef
farat, qui regagne le terrain perdu et qui 
prit dans le 4’ tour, la seconde place à 
Bréand, A la fin du 5e tour, Brunier s’ar
rête pendant 6 minutes au contrôlé. Il re
part à belle allure. Par contre Leonard res
te longtemps au ravitaillement et ne repart 
que sur l’insistance de ses soigneurs. Il pa„ 
ratt fatigué.

Au début du 7’ tour, Bréand. qui souffre 
des yeux, abandonne.

A la fin du 7e tour, Brunier est toujours 
en tête, en 4 h. 45’ 44”, devançant Beffarat 
de 9 m. 25.

Les derniers tours du grand prix cycliste 
ont été animés par la chasse sévère que

de rouleau comme celles qui entraînent 
piste, ce qui oblige les coureurs à se 
ifrer prudents.
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La Conférence de Londres.
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EN PAGE 3 :
Le Programme des Courses d'aujour

d’hui à Vichy.
Un violent incendie à MonUuçon.

Regardons le calendiier. Qu’indique-t-il T 
1er août 19~.

Dix années sont mortes. Recueillons- 
nous.

Oublions l’heure qui s'élimine, oublions 
' s nos petits soucis de chaque jour .et les gra- 

-- --------- ves soucis de l’existence, en cette période avait épousé, il y a deux mois, le comte dure frouhle menaçante.’
£ ±rtnir’ ?°nna nob’ess® I Reèueillons-næs. Que notre pensée fran- 
a dentifrice, Chisse d’un bond, ces dix dernières années.

L’effort de mémoire en vaut la peine. So.>-

11 y a dix ans.
Je me souviens...
Une cour de caserne. Dans cette cour 

trois cents hommes — un bataillon. Trois 
cents hommes, dans leur uniforme de guer
re. Des képis rouges démesurés. Les talon
nettes des pantalons forment des cercles 
blancs : il ne les faut point salir...

Trois cents hommes muets et graves. Le 
ciel est impeccablement bleu. Et il y a des 
oiseaux qui chantent et un bon soleil qui 
dessine son rond. Trois cents hommes qui 
ne sont plus diu temps de paix et pas encore 
du temps de guerre.

Ils attendent. Tous les regards sont ri
vés sur la. grille de l’entrée d’où vont venir 
ceux qui apportent la grande nouvelle.

La guerre !
Des Visions floues : la carte de la France 

, X ' _ i.J
! rose. La baguette du professeur s’y attar-

, New-York, 31 juillet. — Peggy Joyce, 
l’étoile du cinéma, trois fois divorcée, 
r ” \ v ___
Gosta Morner, dé bonne noblesse suédoi- 
r ■ - ' ' ‘ ' ' '
à Chicago, est des pîus prospère.

On apprenait hier que le comte Morner venons-nous, 
avait introduit une demande d'annulation " 
du mariage célébré le 3 juin dernier, à 
Atlantic City, tandis que Peggy Joyce in- ■ 
traduisait, elle, une demande de divorce ' 
d’avec son quatrième époux.

Iss griefs au comte Morne?
Le -comte Morner a fait déposer les con

clusions suivantes :
Attendu qu’il résulte de la conduite de Peggy ■ 

Joyce, qu’elie n’a épousé le comte Morner que , 
dans le but de se prévaloir du titre de com- ■ 
tesse. et de le commercialiser pour l’écran, et 
qu’elle a. dès la cérémonie conclue, complète
ment négligé son époux, etc...

6® que dit Peggy ^oyce 
comtesse Morner, (ü faut bien, 

avoir épousé le comte Morner

. ----------, ----- r_. ----------- . La comtesse Morner, (il faut bien,
M. Dumesnil dépose un projet replaçant ou’à jugement, lui donner son nom), 

le général Sarrail dans la première section ------ •----- • ■
de l’Etat-Major général. Le projet est ren
voyé à la commission de l’armée.

Le Sénat vote ensuite divers projets 
concernant l'Alsace-Lorrame, un projet ten
dant à augmenter le taux des pensions des 
invalides de la marine. Puis l’assemblée 
aborde les crédits additionnels.

M. Bérenger, rapporteur général, qui ex
pose que ces crédits se montent à 400 mil
lions, ajoute qu’en octobre, une seconde 
tranche de 800 millions sera soumise au 
Parlement.

Après les critiques du budget biennal, le 
rapporteur fait connaître que le budget de 
1924, qui porte en dépenses,, plus de 30 
milliards et en recettes 27 milliards envi
ron. accuse donc un déficit dé plus de 3 
milliards. Une nouvelle politique financière 
ne pourra s’instituer qu’à l’occasion dlu pro
chain budget, car on connaîtra à ce mo- ... _. _____ . _  __
ment seulement, les résultats de la confé- dollars.
rence de Londres, et sur quels paiements; 800.0c„ m — .

allemands, l’on pourra compter. Eh atten- ’ de zibeline de 75.000 dollars, 
dant, le Parlement ne saurait trop recom-j F” T1' 
mander aux pouvoirs publics l’observance ' déclarer : 
de la-plus stricte économie.

Après de nombreuses - observations, les 
crédits additionnels sont votés,

A propos du général Sarrail

jus- 
pré-
Par,avec, à sa droite, une province colorée dei.end 

amour.
■. te;.5C plaint que cet amour lui au- de sur cette province. . Bouvines, Valmy 

rait coûté dher et que les notes de tailleur Fontenoy, l’épopée napoléonienne, 70 . Tou- 
et de blanchissage de son mari atteignent, ■ -.........................
en moins de deux mois, dix mille dollars, 
qu’elle prétend avoir payé, et dont elle 
demande le "remboursement.

Elle a eu, à ce propos, une parole mémo
rable :

Les mariages d’amour ne paient pas... .

Les deux
Il semble, au contraire, que la situation 

financière dû comte Morner, doive le pla
cer au dessus du soupçon d’avoir contracté

te l’histoire de notre pays synthétisée par 
les gravures puériles des livres et les chan
sons populaires.

La guerre : charges à la. baïonnette, son
neries de clairon, drapeaux qui frissonnent, 
plaine illimitée,, grand soleil, lutte, griserie, 
sacrifice, Revanche, gloire et mort pour la 
Patrie — Tous les grands mots qui fouail- 
lent les massés les métamorphosent ; les 
grands mots.qui -pétrissent les hommes, les 
amalgament- de braves gens haïssant :a 
guerre au tréfonds d’éux-mêmes, de braves 
gens ne voulant que la douceur des foyers 
heureux, en font de sublimes guerriers.'

charges à. la baïonnette, son- 
’ 'apeaux qui frissonne.nl,

financière dû comte Morner, doive le pla
cer au dessus du soupçon d’avoir contracté 
un simple mariage d’argent;

Le passé de Peggy est moins reluisant.
Elle venait, en effet, de divorcer d’avec 

M. Joyce, qui étant ’e roi du bois, avait 
bien fait les choses T. un cadeau de 80,000 

MIO.L S. I ; *--- --...x, v X.X-
800.000 dollars de bijoux et un manteau a bicyclette et agite son képi ; « Oui, les

Ce qui n’avait pas empêché Peggy de France ! ».
"* iSnî a t»At» • j C.fâ P.T*i t,n

| Le mariage a fait' de ma vie un enfer, et je ;
ne me remarierai plus. i résistible de marée

Les débats du divorce Joyce avaient ré-' la Volonté ‘de’ ces1 hommes? de “combattre 
volé que. Peggy vivait, àux dépens de l’ennemi, et de sacrifier leur vie s’il le fal- 
son mari - sur le pied de plus dun mil- iait _ loin du danger immédiat et san9 

। avoir souffert encore, le mérite est mince 
Notons que, lorsque le 3 juin dernier, le -ù faire chorus, un instant, dans une foule 

comte Morner avait épousé Peggy, il ne la électrisée — mais cri superbe, parce que 
connaissait encore que depuis huit jours. ir'A.

Le passé de Peggy es!
E.xv. rv/.xuxv, UUL1., IXC IIIVUILCI Ucl V ï.'.

M. Joyce, qui étant le roi du bois, avait
Un cri. jaillit à la grille d’entrée. Il est 

। lancé par un capitaine qui vient de sua’gir ' à hi/nr/*lAT nrrifo l.r-Am; . .. rv..; i,,,.
enfants, c’est la guerre. Eh bien, Vive la

j Ce cri trouve écho dans les poitrines et 
î rebondit, démesuré, avec une puissance ir- 
। jcoioumc uc marée : Vive la. France !
| Cri superbe, non parce qu’il manifestait

Puis le général Bourgeois lit son rapport ^on c’e dollars par an.
sur le projet tendant à replacer le général 
Sarrail dans la lr’ section du cadre de l’E- 
tat-Major et à l’y maintenir sans limite 
d’âge.

Le rapporteur conclut à l’adoption du 
projet. Il ajoute cependant que le gouver
nement pourrait ultérieurement proposer la 
même mesure pour les généraux Lanrezac, 
d’Amade et Henrys (applaudisements).

M. Josse estime qu’il eut été préférable 
que le ministre de la guerre, un général 
vienne défendre le. projet.

Le. projet, dit-il, a pour effet d’introduire la 
politique dans l’armée et c’est au détriment 
même du général en faveur duquel 11 est pro
posé. Quel sera vis-à-vie de ses subordonnés 
l'autorité du général Sarrail, réintégré après un 
vote politique, qui fftstituerait un blâme pour 
le maréchal Joffre et Clemenceau. Je ne veux 
jeter la suspicion ni sur le vainqueur de la 
Marne, ni sur Clémenceau. Joffre a enlevé son 
commandement au général Sarrail, en 1915. 
Clemenceau a appelé le général Sarrail à Salo- 
nique, en 1917. J’attends qu’on me prouve qu’ils 
ont eu tort. J’attends également quion me prou
ve que les divers ministères qui se sont suc
cédés depuis ont eu tort de ne pas réintégrer 
le général Sarrail. Le Parlement n’a aucune 
qualité politique pour prendre pareille mesure. 
JC désire n»'ûn nrp.nna Pnvte hh nnncnîl !

। les inégalités sociales s’effondraient, magi- 
; quement. Ouvriers, paysans, employés, étu
diants, les uns instruits, les autres ignares, 
les uns, destinés, à des carrières magnifi
ques, les autres à des emplois médiocres, 
tous ces jeunes gens, de mentalités, d'opi
nions, si diverses, séparés par des abîmes 
de sentiments, jusque-là déguisés en militai
res, devenaient tout à coup, des soldats, des 
vrais, des hommes qui allaient partir à la 
guerre... Les personnalités abdiquaient de
vant l’acceptation de la, tâche commune. Les 
trois cents, hommes étaient devenus frères 

Et une voix, soudain, lança : 
Allons enfants de la Patrie...
Un souffle de patriotisme' éleva les hom

mes sur de prodigieux sommets, et ils gran- • 
dirent jusqu’à se croire des demi-dieux, 
tant le . rôle qui leur était dévolu, leur ap
paraissait grand.

Ah ! certes, les Strophes de Rouget de 
Lislé, manquaient alors de rythmé ; il n’y 
avait point d’ensemble, et "des mots étaient 
écorchés... mais c’était une. Marseillaise__
mâle, farouche et déchaînée, la vraie Mdr-

i Et je me souviens —* comine il est net, 
Sàrrien, ministre. Ensuite, il est revenu à tetact, c°t endroit, le film die ma mémoi- ~ ....... > ■ re i — je me souviens dun tram qui passa

sur la.voie qui longe le mur de la caserne.

liE MOUVEMENT PRÉFECTORAL!

A gaucho : tv>. n.ORAifJ, qui va devenir 
préfet de police en remplacement de fil. Kaudin 

(a droite) qui devient préfet de la Seine

Deux Charobais

M. Louis-Alfred Morain, né à Çharolles, 
le 3 décembre 1864. Son père, notaire, est 
maire à Ch’arolles. Il a fait ses études auX A *7- ------r---------— r---------------- JL11O.JJ. U CV UUaiUHCO. ±1 <1 J.CUI, OUb CULIU-Co clU ,^-Ti , -1 vi • I , it_ qu on prenne l’avis du conseil supé- ]vcap dp T vnn dmit à ia r-ariiitô rie ^eillcase — la première qu’ils aient chantée. »MysrSl ”a™esl S » s- XK â- e> '« >» s“““ - «—>n »=> -

11JU.ÂJLAO VI V XUXllOUXbLs, il CO V 1UVÜHU, Cl

MM. Gourju et Chaumet interviennent, Çharolles, où il a été notaire pendant 4 ans 
eux aussi, après M. Dumesnil. en faveur • de 1892 à 1896, et il occupait,- place du , - ., t
de la réintégration, dont le projet est voté. ! Château, actuellement l’étude de M’ Du- ;S voyageurs étaient entassés aux portiè.

On adopte ensuite le projet relatif à la ■ mont. A quitté Çharolles en mars 1896, les ; en apercevant des soldats, ils se mi-
répartition des fonds de subvention aux. pour aller, comme secrétaire général de r . , aSItej’ h’enétiquement les bras et à
départements et un projet tendant à com-1 l’administrateur du territoire de Belfort. Il , s fllOt3 T11 ne parvenaient point.
j4'' ’ , . , x.. I . , , ., . ..................................... Ip.s nAmmao ficnràrAnf nucoi lâ<-, K

1902, sur la responsabilité des accidents | ve.
travail.

Est voté également, le projet tendant à la 
translation des cendres de Jaurès au Pan
théon.

Séance demain matin, à 10 h 30, pour 
examiner le projet sur les loyers, revenant 
de la Chambre,

La séance est levée à 19 h. 35.

lUlU'_aiV0 Cv VjCv IzCllAlCullv Cl A/'-'xl.X* j X Cl Çllllllll,> 11 U>vuul Llu v'_l 1 XlzLzxx L. CIC 1_1C.11 U11 11 T"11- I T-, ’fÀ X ’ 1

pléter la loi du 9 avril 1898 et du 22 mars ' entre alors dans la carrière administrât!- , , -lts hommes agitèrent aussi les bras
x ........._ y - \ ' . Est successivement sous-préfet de '/ hurlèrent avec foi : « A Berlin ! A Ber-

dont les ouvriers sont victimes dans leur : Provins, Douai, préfet de l’Indre, de la , ' ” , , . .
*------’ j Seine-Infenure, chef du personnel au mi-

! nistère de l’intérieur. Puis, en mars 1918, '
! est appelé comme préfet de la Somme, où „ , < ,

il s’est acquis des titres brillants. Enfin, en Pas ? Journée^ des cœurs sincères, et des 
juillet 1922, est nommé préfet du Nord. *

M. Jean-Hem£-Armand Naudin, né à 
Çharolles, le 15 juillet 1869. Son grand-père 
maternel et son père ont été avoués à Gha- 
rolles. Lui-même a quitté Çharolles, où il 
habitait, Grande-Rue, à l’âge de 13 ans. On 
sait la carrière qu’il a faite depuis et qui l’a । 
mené à devenir préfet de police, puis pré
fet de la Seine.

Les Allemands ont failli venir à Paris. 
Nous ne sommes pas allés à Berlin... 
T1 août 1914. Grande journée, n’est-ce

Deux coups de revolver 
Une jeune fille tombe

Paris, 31 juillet. — Vers 11 heures, la 
nuit dernière, Mlle Marguerite Ozotte, 
âgée de 25 ans, fille de salle, employée’ 
dans un restaurant, 122, quai de Jenuna- , 
pes, a été blessée de deux balles de revol- On aurait entendu dans la montagne 
ver dans la région du cœur, tirées par un - ■ °
inconnu qui s’enfuit.

La victime a! éti transportée aussitôt 
à l’hôpital Saint-Louis où elle a succombé 
peu après.

La police judiciaire a été immédiatement 
avisée. Le commissaire de police du quar
tier porte Saint-Martin recherche le meur
trier dont on possède le signalement.

LA DISPARITION
DU DOCTEUR TREGANT

des cris et des gémissements

âmes claires. Journée triomphale d’une ra- 
I ce.

Les hommes comprenaient obscurément 
que, puisqu’ils faisaient le sacrifice de leur 
corps de vingt ans, ils étaient absous da 
tous les péchés qu’ils avaient commis.

Mais on ne peut demeurer longtemps sur 
les sommets.

Et c’est pourquoi, lorsque la nuit noire 
eut englouti la caserne, des hommes on» 
pleuré sous leurs couvertures.

Dix années sont mortes... Qu’êtes-vous 
devenus, guerriers de la première heure, 
soldats des frontières ? Combien se sou
viennent en ce jour anniversaire î

Vous qui vous souvenez, n’avez-vous pas 
la sensation que vous êtes précocement

Toulouse, 31 juillet. — M. Trégant, juge ? . ... ., , , . ■
de paix, à Cadours (Haute-Garonne), oncle ! ,lx,?us avons tous été blessés dans notre 
ciu jeune docteur Trégant disparu mvsté-i ^a11' dans notre foi. De vastes désillu- , 
rieusement à Cauterets, est parti hier,- S1<??8. demeurent !
pour cette station. 1 Mais ntras avons vécu la grande minute ■

La famille du disparu est de plus en plus .^er ao?’- 1914, et nous nous refusons à .
convaincue qu’il a été victimé d’un accident ?r!?lre T1,llae communion d âmes, si par- 
de montagne. Elle a promis une somme de ®ite si belle, si rare, -'ait pu naître d’une 
500 fr. à la personne qui, la première, re- ; monstrueuse erreur... Non non, à cet ins- 
trouvera son corps. । tant, le mot Patrie — si bafouée depuis, par
'Voici un détail troublant qui confirmerait !îes traîtres que l’on amnistie — avait alors, .

cette hypothèse. Le vendredi 18 juillet, jourim,ême P0™" les P'!Us humbles, un sens lu- 
de la disparition à 4 heures de l’après-mi- ’.mineux, péremptoire, comme celui que peu- 
di, 2 employés de chemin de fer auraient vent contenir les verbes aimer, vivre et 
entendu des appels et des gémissements m°unr. _ î

provenant de la montagne. Mais ce faif, “ ^lve la France) » Le beau cri a-t-11 
comme tant d’autres, sur lesquels routes enc?re un écho, aujourd'hui ?

îité par son travail après avoir acquis l’es- sortes d’hypothèses sont échafaudées, est ^lx snnées sont mortes...
” - - J ------------------- iù vérifier, 1

Hateau, le forçat, est l’objet 
d’une mesure de clémence

laParis, 31 juillet. — Le président de _ 
République vient de signer un décret fai
sant remise des travaux forcés et com
muant la relégation en 20 ans d’interdic
tion de séjour en faveur de Hateau, le for
çat évadé de la Guyane qui s’était réhabi
lité par son travail après avoir acquis l’es
time de ses concitoyens.

Vive la France! » Le beau cri a-t-11

François Oswald.

frissonne.nl
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Les experts anglais décident 
d’accepter les concessions 

deM.Hemot
Londres, 31 juillet. — La lre et la 3e com

mision ont examiné ce matin la-formule 
française, relative aux éventualités d’arbi
trage. Il semble que la procédure d’arbitra
ge ne rencontrera pas de difficultés de la 
première commission, pour la constatation 
des manquements en 'cas de désaccord de 
la commission des réparations et pour la 
détermination des sanctions.

A minuit, la 3" commission .siégeait en
core, mais à cette heure, l’accord sur les 
prestations en nature était définitivement 
acquis sur la liste des 5 produits princi
paux : charbon, coke,' matières colorantes, 
benzol et phosphates ; Obligation pour le 
Reich de se substituer aux fournisseurs al
lemands si l’arbitrage prévu montrait que 
les fournisseurs ont Indûment refusé leurs 
prestations ou d’établir sur. elles -une dis?- 
crimination illicite. .

Le comité d'organisation des prestations 
en nature prévoit aussi des pouvoirs éten
dus.

üa G. D. siège maintenant 
à Londres

Londres. 31 juillet. .— La C. D. R. nous 
communique la note suivante :

La C. D. R. s'est réunie ce matin, sous -la 
présidence de M. BarthQy., et a confirmé offi
ciellement la décision qu’elle avait prise hier 
officieusement à Paris, et qui avait été réserver 
jusqu’à l'adhésion de sir John Bradbury. r.n 
vertu de! celte résolution, la commission décile 
de siéger officiellement à Londres chaque fois 
qu’il le faudra, pour traiter les questions de. sa 
compétence que peut soulever l’application du 
rapport des experts.

Ite gouvernement allemand exige 
des réparations !

Rio de Janeiro, 31 Juillet. — Le ministre 
d’Allemagne vient; d’adresser par voie de 
presse, une proclamation, a ses compatrio
tes de Sao-Paulo, pour les engager à ob- 
server là neptrnlilé. Le. niuBiîç^te, contient 
la phrasé suivante : Le gouvernement aile- 
mand'usera de tous les moyens en son pou
voir, pour que cous obteniez, des répara
tions.

UNE MÂNtFESTÂTiON ' 
FRANCO-ALLEMANDE A LA MEMOIRE 

.DE JAURES,.
Paris 31 juillet. —4. Une . manif-estatiQn a 

eu lieu ’ce soir au Trocadéro', pour cbmmé- 
morèr la mort de Jaurès.

M. Loche, de la social-démocratiq- aile 
mande, s’exprimant en allemand, fut tra
duit par. M, .Griihbach. U <flt l’éloge du tri
bun socialiste français. ’ . .

Oa retrouve dans la montagne 
k corps du D1* Trégànt

Toulouse, 31 juillet. — A la suite de nou
velles recfifeï’Ches entreprises près de Cau- 
terets, dans la montagne avoisinant la 
Raillère, avec le concours d’un grand nom
bre de guides, on a découvert le corps du 
docteur Trégant, gisant au fond d'une cre
vasse- Toute idée de suicidé ou de crime 
se trouve donc écartée, et il s’agit bien d’un 
fa tal accident, dû à l’imprudence de la vic
time. _____________

Siki est-il bigame ?
Washington, 31 juillet- — Le ministre du 

travail enquête sur des -rapports qui lui 
sont parvenus déclarant que Siki a femme 
et enfant à Paris-, Si le fait est vrai, il en 
résulterait, . pour Siki la déportation pour 
bigamie. ...

Li Chambre ratifie la décision du Sénat au sujet 
de la prorogation des pouvoirs du Gouvernement en matière 

de grâce amnistiante
448 voix contre 34. On aborde alors l’arti-Paris, 31 juillet. — Après avoir adopté'1 

le projet de loi portant répartition des 
fonds de. subvention destinés à venir en 
.aide aux départements, la Chambre a abor
dé, ce matin, lu. discussion du projet rela
tif à la grâce amnistiante. M. Painlevé pré
sidé. la séance.

Lés députés soçt assez nombreux.
M. Violette, rapportuar, expose briève

ment les conclusions de la commission qui 
accepte le projet du Sénat.

M. René Renoult, garde des Sceaux, in
vite. à son tour la Chambre à se rallier à 
cette solution bien qu’elle ne soit pas de 
nature à l’enchanter d’une manière parti
culière.

Il indique que le gouvernement usera de 
la grâce amnistiante dans l’esprit le plus 
large et que. tout comme l’avait fait, ’le 
3 août 1920, M. Lhopiteau, alors garde des 
Sceaux, il enverra aux parquets une circu
laire. 11 les invitera ainsi à surseoir jus
qu’au vote définitif, de la loi. à toutes pour
suites et à toutes exécutions de peines, à 
l’égard des individus appelés à bénéficier 
de la loi (l’amifistie et aussi à user large
ment do la mise en liberté provisoire.

On entend M. Blum, qui exprime le re
gret que lè Sénat n’ait pas discuté le pro
jet d’amnistie et l’espoir qu’il le discutera 
dès; sa prochaine rentrée.

D’autre^ : part, le député socialiste de la 
Seine . demande au gouvernement que la 

-grâce amnistiante ne soit pas une simple 
fiction. 11 ajoute d’ailleurs qu’il accepte la 

.solution de grâce amnistiante, parce qu’il 
est persuadé que si la majorité reprenait 
le projet primitif de la Chambre, le Sénat 
s’ajourneràit sang rien' examiner.

— Donc, dit-il, nous Voterons la grâce amnis
tiante en demandant au> gouvernement de l’ap
pliquer avec toute l'énérgïe qu’il , faut.

L’extrême-gauche applaudit.
AL Renoult confirme à M. Blûm les assu

rances qu’d a donné<ls à la Chambre.
M.ais.M. Ernest I.ai'ont./lui,...estime que le 

texte qui revient du Sériât bsf une-sorte de 
« poudre aux. yeux ». .. .un texte «croupion». 
Il demande donc à la Chaitebre de faire la 
manifestation indispensable, en volant 
une seconde fois et en renvoyant au Sénat, 
le projet qu’elle avait primitivement voté-

M. Hesse, président do la commission, 
(fait remarquer que voter le contre-projet 
; de AL Ernest, Lafont serait aller à l’encon
tre des intérêts, de ceux qui attendent l’ani- 

i nistic.
Il s’ensuit une vive algarade entre com

munistes-et'socialistes.
Enfin, M. Berthon ,atr nom de i’exlrê- 

me-gaüche de rassemblée, vient défendre 
■un ordre, du jour, invitant, la. Chambre à. 
exiger l’application immédiate de l’amnis
tie votée par elle et blâmant le gouverne
ment de n’avoir pas1 posé' aü Sénat la ques
tion de confiance.

Mais le président déclare qu’ilt ne peut 
mettre le. texte -aux voix» ..-iniûf>

La Chambre n’ayant pas-décidé dé join
dre-au débat rintérpcllati'on-UmSito, la clô
ture est prononcée et la sfete ; renvoyée à 
cet après-midi. tefe.-

Le pointage sur les fonds, de subvention 
fait substituer par 287 voix contre 268 le 

. chiffre du dernier exercice h celui qu’on 
proposait-.,

. La séance est levée à 12 I). 45.
lü’ajsrès-mÊtM'

M. Painlevû ouvre la séance à 15 h. 15.
La Chambre confère d’abord des pou

voirs d’enquête à la commission des ré
gions libérées.

Elle valide les élections d’Alger et re
vient à l’amnistie, décidant de joindre au 
débat l’interpellation Cachin. Elle se pro
noncé sur l’ordre "du jour de blâme de M. 
Berthon qui réunit en tout les 26 voix com
munistes.

M. Laffont présente un contre-projet ten
dant à substituer'au texte du Sénat le texte 
intégral de la Chambre. H est rejeté par 

clé premier du‘projet.
L’article 1er relatif à la prorogation jus

qu’en janvier de la faculté de la grâce am
nistiante donne au ministre, des travaux 
publics l’occasion d’assurer qu’il poursui
vra ay.ee fermeté la réintégration des. che
minots révoqués. Il insistera au Sénat pour 
que le principe de cette réintégration soit 
inséré dans la loi générale, au moment de 
si discussion.

L’article 2 concernant la réhabilitation 
des hommes fusillés sans jugement ne 
donne lieu à aucune observation.

Sur l'ensemble, AI. Renaudel vient, au 
nom de son parti, faire un vif reproche au 
Sénati d’avoir retardé la discussion du pro
jet général d’amnistie, A défaut de mieux 
ïts socialistes voteront le texte qu’on pré
sente aujourd’hui à la chambre. M. Magi
not, par contre, juge acceptable le texte de 
la Haute Assemblée tout en souhaitant que 

• lé gouvernement use largement du droit de 
grâce’ amnistiante, qui lui est donné à 
nouveau. Le garde des Sceaux tient ce- 

■ pendant à préciser que le texte de la Cham
bre. sera défendu devant la naute Assem
blée. 1 ..

M. Maginot ayant fait connaître alors 
que sur 30:000 condamnés militaires, il 
n’en reste plus que 1.7Ü0, l’ensemble du 
projet est voté,

La Chambre ratifie ensuite la convention 
do.. Washington limitant la durée du tra
vail dans les établissements industriels à 
8 heures.

Jaurès as Psætfeéem
Le ministre de l’instruction publique dé

pose le. projet ordonnant le transfert des 
cendres de Jaurès laù Panthéon. Les in
terventions sont nombreuses.

M. Flandin s’associe à l’hommage rendu 
à l’homme, maïs Jfen parti s’abstiendra, 
car il ne peut approuver la politique à la
quelle s’attache le nom de Jaurès.

Une affirmation de1 M. Renaud Jean que 
Jaurès fut devenu communiste soulève les 
protestations des , socialistes. L’article uni
que est ainsi côhçu ": <( Les cendres dé Jau
rès seront solennellèmcnt transportées au 
Panthéon. »

M. Laffont s’abstiendra car le Panthéon 
lui semble trop-pot'-t- pour Je tribun-. Par 

.346 voix contre- llO-'îe .projet est voté.
On-passe aux loyers.
M. Le.vas'Sjéur rappelle que 1é: Sénat ’s’éfe 

pose la, piwogaljoii'ciel plein droit. C’est 
le p unt sur,lequel les deux assemblées sont 
■n dèspeçord. Le Sénat devant :s'ajourner 

ce s.pir, le .rapporte ir invite la Chambre à 
adopter le projet tel qu’il est retourné. Il 
n est qu'un point sûr lequel, la commission 
propose dé l’établir son ancien texte, c’cst 
celui qui concerne la transformation des 
locaux d'habilatipn en locaux commerciaux.

MM. À Laffont et Bétoulle défendent un 
ainendcment interdisant toute expulsion 
■pendant les; trois 'mois qui1'vont- venir. M. 
Rénoult né cache pas 'que l’âinendiémént 
a peu de chance d’être adopté par la Haute 
Assemblée. Cependant, l’amendement est 
voté, suivant qu’une disposition dé M. Mar
chais autorise la transformation dés locaux 
d’habitation, en locaux industriels, à, la con
dition expresse qu'il y ait ëu construction 
équivalente dé locaux d’habitation. La loi 
ainsi modifiée, retourne .au. Luxembourg, et 
le. Sénat s’étant déjà ajourné à demain m.^ 
tin, la Chambre en fait autant.

Le cahier des crédits, retour du Sénat, 
est adopté avec quelques- réductions, rame
nant le total à 305 millions. On. renvoie à 
la suite, une interpellation Giraud, sur le 
tragique accident de Bourg-la-Reine. On 
renvoie également une interpellation Baran- 
ton, sur une avance mensuelle de 100 fr. à 
.consentir aux fohctiônriaires. à valoir sur 
lajrévision projetée des traitements.

La prochaine séance -est fixée à demain 
matin ■ 11 heures.

La séance est levée à 19 h. 50.

ds BoanHa-Rsme

LA FIN DES AVENTURES DU ,PSEUDO-DITLOMATE 

Von Westorp est condamné à deux ans de prison
par le tribimal correctionnel d'Orléans

ü. l’audieriee on a évoqué Uga-dir, l’arfaire Gâillaust 
et l’espionne jVlata Hari

Là aefihhül tFarâ

tme Êiitsrpellati^o à la Ohaibre

Sai/ivera-t-on la mère de l’aviateur ?

Paris, 31 juillet. —, Le colonel Giraud, dé
puté dû Doubs, rapporteur de l’Aéronauti
que la commission de l’armée, a déposé, 
sur 14 bureau, de-ja Chambre, une deman
dé’d’interpellation au ministère de la,, .. ,* - , . ■
guerre, sur 4e tragique act-mcui d'uviaiiun ’ Pseudo Ludwig sappelait AX iilieni A on
de Bourgda-Reine, sur la nécessité absolue estor-p. C est un petit homme fort, yètu
d’assurer l’exécution des consigne» régie-, dune ample redingote, très obséquieux, 
mentant Je survol des agglomérations ur-; "p ' . .
haines et sur les mesures qu’il compte puange ? Ccst le secret de l’affaire, cai 
prendre pour assurer la protection des 4
aviatqurs eux-mêmes et du public-

L'état des blessés
Nous ayons fait prendre, dans la. mati

née, des nouvelles du sergent Rapin,. qui, 
à la suite «de l’effroyable, accident survenu 
hier, à BouI’.g-la-Reine, fut transporté à 
l’iiôpital militaire du Val de Grâce. Le 
sergent Rapin a une fracture de la jambe, 
foulure du poignet et des contusions’ multi
ples sur tout le corps. Il n’a pas de fièvre, 
son état n’est pas inquiétant. L’état de 
santé; de Mme Rapin, mère du.‘pilote, qui 
a égah ilient été blessée, est moins iiiqüié- 
jmit. qu’on ne le pensait tout d'abordj Con- 
trairepfent à (ce que l’on craignait, il n’y à 
pas dp fracture du crâne. Mme Rapin por
te db$..plaies sur toute la ligure. W ..: 
l’os du nez a. élé fracturé, elle souffre éga- 
l'—.'.^-.v ■ \ ,-.1 I-1 L'L. 1, U.,, V t, ' U LU L'LJUL, . ' I , ,.
se ressent de la commotion qu’elle a, eue wa^ exact ment pourquoi. Il se rend a Stras- 
au moment de la chute.

la

x très obséquieux,
i Comment en Ludwig. Von Westorp s’e -i-ii

l’énçreire, il serait à la fois professeur 
culture physique,' masseur’, diplomate 
journaliste. <*■

_ Avant d’être cela, il aurait été le eond 
siple de l’ex-kaiserj au collège de Chasse! 
èt aurait étudié dans les principales uni
versités des Etats-Unis et de la. Russie.' Mais 

i voici, en raccourci, son extraordinaire odys- 
■ sée :
: En 1914, à la déclaration de guerre, il 
; habite avec sa femme, qui rst actuellement1 
à Zurich, un luxueux appariement à Péris, 
avenue du Bois de Boulogne. 11 est suspect, 
on le soupçonne même et non sans raison, 

i de sa livrer à l’espionnage. On l’envoie à Bar 
। gnolle-sur-Orne, où il est placé sous la sur- 
i vclllanco de la police, et l’on met son mm 
i biliér, d’une valeur de 12 000 fr., sous sè-

te des.plaies sur toute la ligure. En outre,i
l’os du nez a. élé fracturé, elle souffre éga- L retrouve, plus tard, muni d un pas- 
lemqnt de contusions internes, et,-surtout,! se-port américain, qu on lui retire on ne

et

Maigri! l’élql de prostration dans Iço-ç-.i 
elle sje,.trouve, les médecins de l’hôpital 
Caçhin.çonservcnt bon <■ spoir de la sauver.

Ajoutons que, contrairement à. ce qui a 
été annoncé, M. Rapin, père de l’auteur de 
l’aeçidénh n'a pas été transporté à l’hôpi
tal; D’ailleurs il n’a pas été blessé.

Les suites de inaBœavres criminelles

Vcsoul, 31 juillet- — A la suite de ma
nœuvres criminelles, Mlle Mariane Arnoud. 
21 ans, qui était enceinte de quatre mois a 
suççohibé aujourdTiiu. Alexandre Juif, dit 
Tiby, auteur dos manœuvres criminelles 
allait, être appréhendé lorsqu’il se suicida 
en sc, tirant Une balle de revolver dans la 
t'cnipé. M, Eugène Giller, fiancé de Mlle 
Avnôud, qui participa aux manoeuvres 
criminelles a été arrêté.

LES' CONCF^T!^ de T. S. F.
« RADIO-PARIS »

A 12 h. 30, cours d’ouverture des charités ; 
-eourii .d’ouverture' dés colons (Havre, Liverpool. 
Alexandrie; ;■ cours des cafés ■ comrminii.nié des 
.Halles j prévisions ir.èîéoroloyénies ; èdmmunl- 
squë. il- 1

' A .12 h. 45, radio-concert 'par l’orchçstre tzi
gane'« Radio-Paris ».

A lij h. 30, cours' de la Bourse’dü/Commerce 
dë Paris (blé avoine, sucre) clôture, des chan
ges dt! des valeurs : cours des,métaux.

A 16 h< -U, radio-concert.
À 17 h. 45, cours de clôtura des. cotons (Ha

vre Liverpool, Alexandrie) ;. ouverture et der
nier cours de New-Aprk ; communiqué ; pre
miers résultats des courses. extraits ,çe. la 
Presse.

A 18;heures, i-n de léipjssion.
A 20 h. 30, derniers résultats des courses -; 

■éécapitulalion ; courses, changes, communiqué 
de Presse, clôture des cours des cotons de New- 
York ; causerie-conférence de. l’Œuvre Générale 
de l'Enfance.

A 21 heures, radio-concert : Fragments de 
Cavalleria Rust-ica, Opéra de Mascagni, avec le 
concours de Mlle Xandra de Lacourcelle cl de 
MM Faucher et Dupin.

A’^ heures,1 radio-dancing par le jazz « Bud- 
c’ie Gilmore », du Clef-Club oe New-York, sous 
la direction de M. Seeth Wocks.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
Pas d’émission le 1” août.

TOUR EIFFEL
De 18 h. 15 à 19 h. 15, avec le concours de 

Mlle Mireille Renault, pianiste, M. Michel -Vul- 
pësco du Grand Opéra de Monte-Carlo et de 
M André Delacour, homme, de lettres.

Orléans, 31 juillet (par léléplionc de notre 
correspondant particulier). ~ p;n person
nage fort mystérieux, dont Puris-Centi e a 
parié à -plusieurs reprises a comparu de
vant le tribunal correctionnel d’Orléans. H 
s’agit -de Ludwig, qui serait né à Chicago, 
le 5 décembre 1857, d’un père d’origine ba
varoise et d’une mère française, laquelle 
aurait vu le jour dans le département de 
l’Allier, ce qui n’est pas établi. En réalité,

SAOëME” 
â^LOi FIE

En gare de Fontaine 
un train déraille

Il n’y a pas d’accident de personnes 
mais les dégâts matériels 

sont forts importants

Chalon, 31 juillet (par télégramme de 
■ notre correspondant particulier). — Mer- 
:cre<ii soir à 19 h. 45, un nouvel et gravé 
accident s’est produit non loin de la gare 
de Fontaine.

Le train 5.138 qui passe à cette gare, cha
que jour à l’heure indiquée arrivait de cha- 
gny chargé de vagons de fonte, lorsque, 
près du passage à niveau situé dans la 
courbe, un essieu de vagon se brisa et le 
véhicule sortit des rails.. Les . autres va
gons suivirent le premier, labourant les 
haies et tout ce qui était à. côté. Quand le 
mécanicien sentit de la-résistance, il frei
na. Mais eh raison de la'déclivité de la voie 
et du chargement dé fonte, il ne put ar
rêter de suite. Le convoi; ainsi que les bar
res de fer, causèrent des dégâts importants.

Lé pont du Chochot fut en partie démoli; 
■ lés quais de la gare et ses abords furent 
.'labourés sur plus de 500 mètres. Dos dépê
ches furent, envoyées aux gares de Cha
lon. Chagny, Dijon. Cette dernière a en- 

' voyé une grue de- 50 tonnes pour relever 
les vagons

I] n’y a pas eu d’accident de personne, 
mais le trafic normal n’est pas encore ré
tabli. Tous les trains de voyageurs y com
pris l’express 103 ont été détournés sur 
AHerey ou Dijon.

LA TRAVERSEE DE CHALON A LA NAGE

Prochainement le professeur Chaudron, et 
son élève Mazard, tenteront la traversée de Cha
lon à la nage, 2 km. 400 environ, pieds et 
mains liés. La date de cette tentative sera fixée 
ultérieurement.' 

bourg ; on l’expulse. En Belgique, où il est 
condamné pour escroqueries, en Allemagne 
où il ftj.it un court, séjour, partout où il va 
il sen heurte, c'est son expression, contre 
des ..éléincnts hostiles. C’est alors qu’il rë- 
vienl eu Franco, bien qu’il soit l’objol d'un 
arrêté d.'e:qulsi' :i. Il est à Orléans en fé
vrier dernier, cl il ébauche une idylle, que 
par égard pour la jeûné fille en cause, le 
tribunal a la courtoisie do ne pas rappeler. 
On j-jurrvm.à la. suite -de plusieurs plaintes 
parvenues au Parquet, de février à juillet, 
AI. Bourgeois, juge d’instruction, décide 
d’éclaircir le mystère dont s’entoure le per
sonnage. Celui-ci discute .âprement l'accusa
tion et se pose en victime aux magistrats 
qui l’inlerrcigent. Aux gendarmes qui le 
conduisent à l'instruetion, il ne craint pas 
de faire l’apologie de lu grande (Allemagne.

Les débats apprennent que Ludwig, qui 
se présentait- comme édileur <L’nn .guide 
franco-américain a fait de nombieusés du
res à Anneejq Aix-les Bains, Th’unon- 
les-Bains, Vichy, Gu's'set, Moritlüçdû, St- 
Jeaii-de-Maurienne,' Clermont-Ferrand Or- 
i ans, et dans plusieurs autres villes,

M. Bedel, substitut du pri-enjoiu' dL-la Ré
publique, a évoqué, à grands traits, le passé 
mystérieux de Ludwig. 11 y a dans le dos
sier de l’escroc, des pièces ëxliômeirnmt in
téressantes, rcfativeinçnt à -l’àlïaire Cail- 
iaux, l’affaire d’Agadir l'histoire- de .Mala- 
llari.

Après plaidoirie çle AI? Buzelin, Ludwig1 
est'çdndauïiié- à'2 ansr.de prisnrfe

.Ludwig, a aussitôt fait aj>pe-l de ce juge 
ment. ,. . ,

-  -----------------^-1-------- __—

/ A CIiateaBreiigfd on fête 
une centenaire-

ancienne dame d’honttsur 
de I mpératrice Gisèle

Les liaLifants de Châteaurenard ont célébré 
‘ le. centième anniversaire de Mme Mix de Su- 
rircy de' Saint-Rémy, née ‘lé 2» juillet 1824, a 
I.nuyr-rgny (Ardenfies.) et qui, depuis-' 53 ans, 

■ h; bile Je château de la Volve-, -en -compagnie 
de sa- nièce. Mme Doyen

Lorsque Mme de Surirey de Saini-liémy vint 
,s'établir auprès de sa sœur -à la. Volve, elle 
venait de quitter la cour d’Aufitiche, où elle 
'■lait d-miCïiréè environ quatorze ans.

En eif t, l’eraperéur d’Autriche,' . François- 
Joseph l’avait, nommée quelques mois, après la 

-b.alaille de Sadowa, première' dame d’honneur 
et siirintendanté de la maison de sa fille, l’ar- 
r-hiduchesse Gisèle, née en 1856. Elle avait, di
rigé et surveillé -l’éducation de la jéuiié prin
cesse et ne. la quitta, guère- que lors de son 
départ pour Munich, après son. mariage avec 
le prince Léopold de Bavière.

La vénéral'le centenaire est loin de paraître 
son âge et d’un teint très frais, elle entend fort 
1 ien, et si sa vue baisse, elle ne manque pas 
<! : fort bien, tenir ]a conversation et de ré- 
] ■ mdre par dés propos malicieusement aima-, 
blés, à ceux qui lui font la conversation.

Le Tour de France des avinnnèttes

■Nlm.es, 31 juillet — Le pilote Drouhin, 
seul pilote restant èn' course pour le Tour 
de France des avionnettes, parti de Monté- 
Umar ce matin, à 7 heures, est. arrivé. À 
Nîmes, à 7. h, 39 m. 7 s.

PREVISIONS METEOROLOGIQUES

Temps probalbe pour la région parisien
ne : temps plus beau, vent. O. S. O-, 2 à 
4 mètres, ciel nuageux, avec éclaircies, 
quelques ondées locales, température noc
turne stationnaire, diurne, en faible hause.

Pour le Centre : assèz beau temps, vent 
O- S. O-, ciel nuageux avec éclaircies, tem
pérature en hausse, brouillards locaux le 
matin.

Pour le Massif Central : beau temps, rr.nt 
O .S., O., 2 à 3 mètres, ciel brumeux, ne a- 
geiix, avec éclaircies température en hanSf , se. ' ' 1 . ■

Les wœuvres de la liante finance 
internationale dévoilées par Samuel Sompers

En janvier 1924, -Samuel Gompers. président 
de la Fédération américaine du travail, a pu
blié dans son bulletin., le « Faderationist », un 
article d’actualité brûlante, comme on dit. Pas 
plus que la grande presse- mondiale, nos jour
naux français, soit ignorance, soit discrétion, 
n’en ont soufflé mot.' Us l’ignorent peut-être, 
comme tant, d’autres choses. ,

Un de nos bons amis nous a communique 
l’article où Samuel- Gompers expose très ejau’e. 
ment les manœuvres, de’la haute finance inter
nationale. voulant asservir, les Souyernemento 
et d’abord « dégonfler la France de soni im
périalisme et de son chauvinisme ». suivant la 
formule de M. Frankfurter, professeur à Har. 
WSamuel Gompers est visiblement effrayé de la 
folle ambition, de la « démesure ». de tous ces 
grands carnassiers de l’or. Jamais ils fie se 
sont sentis plus forts, et leur audace est ex
trême et leur tyrannie hautaine.

LES SHYLOCK DE LA FINANCE
Dans cet incroyable désarroi de l’Univers, 

avec ces belligérants épuisés par un suprême 
effort, endettés jusqu’au,col et succombant sous 
les impôts, les usuriers mondiaux ont la partie 
belle- .jj.Du Haut de leur donjon de livres et de dol
lars, ces grands féodaux de la galette, de 
même que Guillaume, seigneur de la guerre, se 
couronnent seigneurs dé la paix. Et ils nous 
mettent. le pied sur la nuque à nous autres, 
Français.

Ces Shÿlo&k taillent dans la chair des nations 
sinistrées. Comme le soir des batailles, des 
.« vampires » détroussent les morts et les bles
sés Ainsi, après la guerre, des. rapaces se. sont 
jetés sur les belligérants pour leur tirer leur 
dernière pointe de sang.

En effet, tel. paraît être le rôle des puissants 
financiers anglo-saxons intervenant dans les 
affaires de l’Europe avec un sans-gêne qui se
rait relevé si nous possédions des chefs, sou
cieux de défendre leurs peuples. .Nous ne som
mes tout de même pas du bétail pour « business
man ».

« Aujourd’hui, cette finance internationale 
commande la situation internationale ». dit 
Gompers. Et .il met notre nation en garde contre 
ces énormes combinaisons d’intérêts particuliers 
qui né tiennent aucun compte des frontières 
nationales. « Le danger, dit-il, ne vient pas des 
diplomates qui, après tout, sont connus, mais 
des financiers qui opèrent dans les coulisses ».•

DES BANQUIERS DENATIONALISES

Pour lui. et c’est- exact, ces banqulers-Ià ne 
sont pas qu’internationaux : ils sont « dénatio
nalisés » fis né sont d’aucun pays. On peut 
l’affirmer’, ils ont installé leur home dans les 
Bourses, et partout où leurs orgueilleux «offres. 

forts se dressent. On parle ■ de super-Etat, 
« c’est la finance internationale qul.jest le vé
ritable Super-Etat ». .

Elle agit sans souci dés gouvernements obé
rés. Elle lés serre à la gorge. Et l’on voit les 
intérêts américains et britanniques « se confon
dront avec ceux des magnats allemands, Stin- 
nes vojl.Bohlén, Krupp et autres, méfiant ainsi 
la ni-ain sur’ l’Allemagne tout entière, et plus 
spécialement sur la Ruhr ». C’est exact, nos 
anciens compagnons de guerre collaborent avec- 
nos ennemis héréditaires. Ils les protègent au 
point que « banques anglaises et américaines 
abritent 400 à 500 millions de livres (d’après 
lord Abereonway) que les industriels allemands 
leur ont confiés ».

C’est Que le jeu de la finance internationale 
est double. D’une part, elle soutient la métal
lurgie anglo-américaine, ann de conserver la 
maîtrise sur le marché de la fonte et de l’acier. 
D’autre part, cJle redouté « le mariage du. coke 
allemand et dm fer français »..

« A tout prix., elle veut empêcher un tel ac
cord. Dans ce but, grâce à une propagande ac
tive qui part de New-York et de - Londres, elle 
a créé un courant d’opinion violemment hostile 
à la France. »

Mais voyez la complication :
Si la finance internationale est hostile à un 

accord économique entre la France et l’Alle
magne, « elle n’en désire pas moins le relève
ment de celle dernière, pour qu’ayant.retrouvé 
sa capacité d’achat- elle redevienne le principal 
débouché des , produits anglais. ». Ce qui. est une 
erreur soit dit en passant, car il arrivera.le 
contraire et l’Angleterre sera le débouché de 
rAltemagne.. ;

LE CAUCHEMAR DE LA CITY
Afin de réduire autant que possible la con

currence, allemande qu’elle craint, la haute fi
nance internationale considère que te meilleur 
moyen pour atteindre son but est de s'opposer 
à cc que VAllemagne paye le maximum des ré
parations.

Pourquoi ? « Parce que les réparations de
vront être constituées par les exportations alle
mandes. » Que faire, alors ? Demander un. mi
nimum à rAllemàgnè. _■

« H vaudrait mieux, ne pas exiger de répara
tions du tout. » En effet, le cauchemar de la 
City est 'a perspective d’une. Allemagne dont la 
puissance industrielle menacerait celle de ,r An
gleterre. , , „ ...
. Vous le- voyez dans toute- cette affaire, il 
n’est) point q'tlès.tjon des intérêts de la France 
et c’és -messieurs raisonnent et taillent comme 
si notre pays n’avait pas tout sacrifie pour em
pêcher l’hégémünie allemande. Samuel Gompers 
sourit-'s4n.s doute en. constatt'aM qu il y a en
core des Français assez- naïfs pou;' escompter 
un appui d-ri fAngkterre. I.A Fecheroher, n est- 
ce. pas courir après, un feu follet ?

En effet • lorsque la r rance a demamlé l’ai- 
.•> britannique, ■" ùle-ci ■ 1-a refu

sée . Mais <. l’aide est. allée, ù Stinn.es et con
sorts pour leur permettre, d’organiser la résis
tance passive dans la Ruh*. ».

ES Sÿs&g» àioàeta, sàargoa ffh Angle

les gouvernements à lutter contre les financiers 
qui, saisissant l’occasion cliercbaiçnt à leur 
imposer' leur joug doré. Le devoir des.gouver
nements, est de ne pas se laisser asservir.

LE DESINTERESSEMENT AMERICAIN.
Samuel: Gompers nous met en? garde contre 

les Illusions qiie les débiteurs pourraient ripur- 
rir à iteg.ard des Etats-Unis-, Il cite-le sénateur 
Pippér, .disant : « que l’Amérique n’est désin
téressée? qu’en apparence. » et, le sénateur Hu
ghes : .,k Lorsqu’il s’agit de nos . intérêts, nous 
nous montrons aussi intransigeants que les 
autres .notions, »

Que nos bergers notent avec Samuel Gom
pers les? naïves contradictions de M. Barnes, 
président de. la Chambre de commerce des .Etats- 
Unis, affirmant d’abord : « La France heurte- 
notre sens moral et nourrit des rêves .milita
ristes, oubliant son rang véritable , et sa mis
sion » Puis, ce même M. Barnes se réjouis
sant' de- ee que l’Angleterre est en train de -re
conquérir « le rang prépondérant qu’elle a oc
cupé dans les affaires financières du globe » 
et de ce qu’elle va redevenir « la première puis
sance financière du monde ».

Etonnons-nous avec Samuel Gompers d'un tel 
langage: - - -

« Etranges paroles, dit-il, si Ion se rappelle 
que le prétexte ordinaire des attaques des fi
nanciers entre la France, c’est, une. prétendue 
hégémonie économique de l’Europe. C’est dire 
que les financiers internationaux refusent à la 
France un droit qu’ils accordent à l’Angleterre.

LES DETTES INTERALLIEES.
Comme il a raison ! Cependant- la haute fi

nance internationale nous l'eproche journelle
ment notre impérialisme qu’elle dit ne pouvoir 
réfréner qu’en attaquant notre crédit.

A chaque instant; la haute finance interna
tionale fait allusion 'aux dettes interalliées. Elles 
furent invités, vous le savez, le jour où les 
Anglo-Saxons croyant n’avoir plus besoin du 
sang rougé de nos soldats n’hésitèrent pas à 
exploiter la. nullité « économique » de nos gou
vernants.’

Et à cë': propos, voici l’opinion de M. Judge 
Gary président du Trust américain de l’acier.: 
« Il ’suffi'f, dit-il, de répondre à là France, et 
à l’Italie ra i propos de leurs dettes que « lés 
Etats-Unis sont dégagés de toutes leurs dettes 
envers les autres nations, puisqu’ils ont payé 
de leur propre argent toutes les dépenses de 
guerre, » ‘Il oublie le prix du sang que Fran
çais et Italiens ont versé et celui des dévasta
tions des'champs de bataille. Ce sont des avan
ces à la çommm'.auié.

Ce même 'Jude Gary craint lui aussi une en
tente économique franco-allemande. En. voici 
la raison j principale :

« Cette’ientente supprimerait l’i-tervention 
morale de T Amérique et de l’Angleterre, en ne. 
leur permettant pas de se -.servir dé leurs crédits 
comme moyens de coercition,»

Ce. parfait carnassier préconise une alliance 
de la finaude anglo-américaine. Samuel Grimpers 
la redoute « Ce serait, dit-il, les deux grandes 
nations financières sterrogeanl la domination 
économique du globe. Dessin impérialiste qui 
ressort de toutes les déclarations des principaux

terre ou en Tçhéco-Slovaquie, fer en- Suède et 
il utillsa ses hauts fourneaux en Autriche.

D’après Samuel Gompers, Stiimcs dirige le 
chœur. Selon. Otter, secrétaire de la Fédération 
des mineurs, Slinnes a poursuivi trois buts ;

1 ’ Faire croire- à la ruine de l’Allemagne ;
2’ Annuler les dettes intérieures ;
3.' ■ Favoriser l’enrichissement-de la haute in- 

(iiistrie u.'.r la dévalorisation du mark.
Totis cés buts sont atteints
Restait a négocier avec la France. « Stinnes. 

ne s’y •refuse nullement, pourvu qu’il puisse- 
poser lui-même les conditions. »

Pour-préparer- les voies, Stinnes- se fit. l’apô
tre . de la. paix universelle et de l’union de tous 
les peuples.

Puis il offrit une panacée un remède infail
lible aux maux de l’Europe, remède infaillible à 
condition de faire vite. Quel remède ? Une com
mission dlèxperts,

Et il: s’écrie : .« Si I’-Entente ne se hâte pas 
dé constituer' des commissions d’experts, c’en 
est fait de l’Allemagne, de l’Europe et du 
monde. Et.inatùrellement. il faut entendre qu’il 
S’agit d’experts' financiers, tout â fait impar
tiaux, et que les gouvernements ne doivent 
avoir d’autre rôle que de leur déléguer des pou
voirs et d’àssùré’r leur responsabilité ».

. N’est-ce pas admirable ? Et nous voici avec 
la commission des experts, demandée par. 
Stinnes. Que les. gouvernements lui délèguent 
des pleins pouvoirs, ce sera, dit Gompers,.« les; 
déléguer à. la haute finance internationale qui 
contrôle la plupart de-ces experts »

En résumé, pour l’instant,, les' gagneurs d’ar
gent sont sur le pavois et les gouvernements 
sont leurs esclaves. Mais oyez, ô idéalistes, cet 
hymne de Stinnes :

« LES AFFAIRES AU-DESSUS DE TOUT I »

« En fin de compte,, on. est bien forcé de re
connaître que . seules, les affaires, peuvent 
procher les peuples et les réconcilier. ___
pourquoi je. les tiens pour de véritables divini
tés. Car au point de vue politique, toutes les 
nations sont remplies de haine les unes contre 
les -attires. ,»

Tel est è. découvert le cerveau d’un financier 
international. Pour lui, plus de nationalité, 
plus de justice!, plus de châtiment des agrès 
sions féroces, plus de souvenir d’une horrible 
guerre, oubli du passé,' inutile de s’occuper dé 
politique, if n’y a plus d’histoire, il reste seule
ment les affaires, .les seules véritables divinités 
-dignes d'un culte, donc des affaires, encore des 
affaires, et les peuples s’aimeront.

En attendant cot heureux jour, il nous par
vient d’outre-Atlantique, des dépêches hautai
nes à l'adresse de l’Europe, et surtout de la 
France. Èt Samuel Gompers s’indigne de ces 
manifestations au moins indiscrètes, où des 
menaces voilées, alternent, a ec une commiséra
tion dédaigneuse. Cela a l- nt l’air d’un chan
tage. 1F. ne? vêtit pas du desjxi-tisine de la haute 
liiiantc. felemalloiialo tel proteste en ces ter
mes '
. « Le fait qu’une nation se trouve à. un mo
ment. donné., la p.hls .puissante, et lu plus riche, 
no lui eonfèi’in pulicmenl le droit de trancher 
une question qui intéresse, lé momje entier ».

Nous sommes d’accord. K
.Ce n’est pas la. première,.fois, l’Histoire le

rap- 
C’est

Ce n’est pas la première fois, l l-Iistoira le. ressort de toutes les demaiaiwns oe» pnmapaux 
montra, au» le# embarras d’argent ont obllgéLflnaueiari gt, gui a éW nettement exposé au pu-

bile par un tract de la Fédération des indus
tries britanniques, le 2 octobre 1923. »

Le tract n’est autre chose qu’un véritable 
•plan de domination universelle. Lisez, bien : .

Deux grandes puissances industrielles qui 
agiraient de concert disposeraient des moyens 
d-’influence les plus irrésistibles : C'ôrisente.ment 
de crédit ou leur retrait ; dettes internatio
nales ; paiement des réparations dans le cas 
de. certains pays, èt même boycottage écono
mique dans le cas d’extrême résistance.

« L’application de semblables mesures aurait 
pour résultat de supprimer (?) l’inflation dans 
les pays, d’équilibrer les budgets et de stabi
liser lés devises nationales. »
« Un tel trust, dit Gompers, n’équivaudràit- 
11 pas à une dictature économique du globe ?... 
Ce serait une formidable arme économique con
tre les peuples et contre les gouvernements.... 
l’intrusion dans leurs affaires les plus secrètes, 
par exemple dans leurs budgets... » (Ce qui 
vient de nous arriver.)

«■ Si donc, conclut-jl. la finance internationale 
en arrivait à disposer d’un tel instrument de 
pouvoir, elle régenterait les peuples souverains 
'et elle n’aurait plus à chercher d’autres mondes 
à conquérir. »

Poursuivant leur but, les financiers ont pro
posé' une conférence économique.

Pourquoi ?
Parce qu’une « telle assemblée s’occupant de 

quéstions inconnues du public, serait entière
ment livrée à la finance internationale. »

Les magnats américains de l’industrie Schwab 
et Gary, du Trust de l’acier, Bedford, de la 
Standard Oit, sont favorables à ce projet.

Judge Gary en montre crûment les avanta
ges : ’« Cette conférence économique ne ferait 
naître aucune hostilité à l’égard de l’Amérique, 
elle ne lui créerait aucune responsabilité moi 
rate et- ne la priverait d’aucun de ses droits, 
d’aucun de ses privilèges...

Peut-on avoir confiance dans une commis
sion de banquiers chargés de la direction des 
affaires politiques ?

LE ROLE DES EXPERTS

Non. dit Gompers, car « il est avéré que les 
experts font toujours le jeu de la finance in
ternationale, soit qu’ils y appartiennent eux- 
mêmes, soit qu’ils soient accrédités par elle-. »

Ar nous voici en pésençe. ce la Commission 
des experts, et le gouvernement français se joi
gnant au:-, autres guuvernements a acciieilli 
avec satisfaction ceux qui prétendent nous ap
porter enfin te rameau d'olivier. En réalité, ils 
veulent nous passer la corde au cou.

Donc, nous assistons au dénouement de ,1a 
grande manœuvre dont. le but est de me!Ire aux 
mains des gagneurs d’argent l’hégémonie mon
diale que le « Seigneur de la Guerre » et le 
« peuple de Seigneurs » avait voulu conquérir 
« par le fer et par le sang. »

Gompers croit au..succès de cette entreprise 
formidable, car, dit-il, « la finance internatio
nale, sait arriver à ses fins parce qu’elle n’hésité 
devant aucun moyen. Ce qu’elle ne peut faire 
au grand jour, elle Je fait sournciL"'"""4 ~f 
d’une maniéré détournée. Peu lui i::.; 
de tels procédés puissent- susciter dés ..

Que peuvent les jjeiiptes avec leur gouverne
ments éphémères contre cette éternelle et for
midable finance internationale î

n

elle Je fait sournoisement, et 
i importe qiie 

guerres.»

LA PIEUVRE

'Gompers voudrait ' que les" hôriimes se- défen
dent'contre-cet te' pieuvre alloiigéant ses tenta- • 
cules pour les étouffer. U demande un- effort 
pour échapper ; à l’étreinte :

« SI l’on ne veut pas que le monde entier, 
lui soit asservi, il faut qu’une plus puissante 
organisation se dresse et lui tienne têtè. »

A son avis, àl ne faut 'pas moins qu’une Li
gue des nations pour vaincre la haute finance ' 
internationale. ... ...

Mâis comfnent mettre les, nations d’acc.ord 
Et comment faire pour que celle Ligue des na
tions ne soit pas sous l’influénce de la finance 
internationale ?

Sera-ce l’œuvre, des gouvernements -'.ou -plus 
exactement des ministères ï On sait que ceux- 
ci son! composés de personnalités de peu d’in
dépendance manquant de vues d’ensemble, et 
trop essoufflas pour concevoir des plans à lon
gue échéance. Sans compter, ou’effrayés par la 
banqueroute frappant; à la. porte,. ils. - n-oseront 
rien de ce qui. pourrait contrarier les magnats 
de oui ils attendent « l’amélKorâtion Je leur tré
sorerie », Et fi moins que le pouvoir ne loïnhe 
aux mains d’un chef a la volonté- Inflexible et- 
décidé à terrasser les orgueil,leux rois dé l’or, il 
y a peu à espérer pour l’instant.'

D’autre part, comment mettre d’accord des 
peuples si divers, car, comme l’a dit un mem
bre de la Société, des Nations qui cite Gompers 
« les nations n’ont de sympathies,international^ 
que dans la mesuré où leurs intérêts immédiats 
ne doivent pas en souffrir...»

Et alors, comment conmlier. toutes ces diver
gences î

Cela nçus paraît Impossible.
. NATIONALISONS-NOUS 1

Au vaste plan de la haute finance, interna
tionale, ori peut opposer un plan plùs. modeste,- 
mais plus; facile à réaliser,

Tl Consiste n-oqr les peuples à. balayée chacun 
devant sa'porte. • '

Et d’iiborâ. de même que la haute, finance 
s’est « dénationalisée »,. comme dit Gompers, 
que chaque peuple se nationalise plus solidement 
que jnrriaîs Qu’il ne supporte aucune atteinte' 
à sa dignité et que d’abord il fasse bien com
prendre aux Anglo-Saxons créanciers qu’ils: 
n’ont aucun' droit • d’exercer, la contrainte par 
corps à l’égard des nations « sinistrées, « pour 
une victoire dont ils profitent.

Il ne faut admettre â aucun prix que la hante 
finance . internationale intervienne dans notre 
politique nationale. Elle n’a. pas voix au cha
pitre quand, il s'agit de notre sécurité. Cette 
questions-là est nôtre. Aux Français de la. régler 
par les procédés qui . leur- paraîtront les plus 
sages et les plus efficaces.

Autrefois, on rachetait le, sang par le w lr- 
géld, qu'on rachète le nôtre, qu’on fasse 'es 
comptes et qu’on nous paie, et qu’au moite te 
s’abstienne de réclamations impudentes p :ifi 
faire ruession sur nous.

Si l’Italie, la Belgique et la France m ;r- 
chaient parallèlement à défaut, d’union, et pre
naient, chacune de leur côté, des mesjiirs'de 
défense contre la haute finance- inl^aâJLn'i'c, 
lès nations respireraient, plus, a l’aise <'i lé- - 
bullition.de l’Europe lomberait neu à. peu. . ï

Eclair . (Gabriel Bonvalot),, y

ansr.de
%25e2%2596%25a0Nlm.es
Stinn.es
bullition.de
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ft Montluçon, un violent incendie 
détruit un entrepôt

MOULINS

Les dégâts sont estimés à 300.000 fr.

Montluçon, le 31 juillet (de notre corres
pondant particulier). ■— Ce matin, à 8 h. 
45, un incendie s’est déclaré à l'entrepôt -de 
la droguerie Pénat, 6, rue Lavoisier.

Alimenté par les matières essentiellement 
inflammables que contenait l’entrepôt Pe- 
nat ; essence, pétrole, huile, vernis, etc.... 
l’incendie prit, en quelques inâtants, des 

- proportions considérables.
Grâce à la rapidité cites secours et de la 

mise en batterie des deux pompes de la 
ville et de celles des Usines St-Jacques, des 
Hauts-Fourneaux, die la Sté Durdop et des 
Produits chimiques, le feu pût être localisé 
et les maisons voisines préservées.
■ A 10 ti. 45, il ne restait plus de l'entrepôt 
Penat, que les 4 murs.

Les dégâts, qui sont évalués à 300.000 fr., 
fcout couverts par des assurances.

On .ignore les causes de l’incendie et une 
Enquête est ouverte.

Nous avons remarqué sur les lieux du si
nistre, la présence de M. Tabart-Robert, 
sous-préfet, de M. le Procureur de la Répu
blique, et île M- Fournier, commissaire de 
police, qui dirigeait le service d’ordre, assis
té des brigadiers Picard et Serre.

Nos félicitations au capitaine Foucriat et 
5 ses pompiers, à la promptitude et au 
Bang-froid desquels un plus-grand désastre 
& été évité.

MONTLUÇON

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Auguste Lecomte, 30 ans, racommodeur 

fie faïences, sans domicile fixe, a été arrêté 
(vagabondant dans les rues de N-éris, le 30 
juin. Il avait dérobé, la veille, à St-Amand, 
Une bicyclette au préjudice de M. Félix 
Îîordreuil. Il est condamné à 3 mois et un 
our de prison.

— Ernest Dumontet 48 ans, chiffonnier 
*, Montvicq, a. le 13 juillet, dérobé quatre 
gerbes d’avoine et deux de froment, dans ■ 
Un champ appartenant à M. Auclair. Il 
est condamné A 3 mois et un (jour ds pri- 
<qn. ■ . ;

• — 'Deux vieux braconniers, Pierre Du- 
çout et-Antoine Pigeât, dont le casier judi
ciaire est déjà, lourdement chargé, ont dé
robé le 24 juillet dernier, dans 'le train, 
,®niré Vallon et Montluçon, un vêtement en 

'.- éaoutchduç appartenant à M. Doucet, con
trôleur dû P. Ô.

I.edribunal condamne les deux compères 
6; ihois de prison chacun.

— René Simon, 25 ans, sans domicile fixe, 
. ni- profession bien définie, est inculpé de 
vagabondage, de défaut de carnet, et aussi 
d’avoir voyagé sans billet ; 15 jours de pri- 
iBon. .

— Joseph Gtùlhem, 25 ans. sans domicile 
fixe, ni carnet anthropométrique, récolte 
à jours de prison.

SYNDICAT D’INITIATIVE
Le conseil d’administration du Syndicat, d’ini

tiative bourbonnais (Moulins ët sa région) s’est 
réuni:mercredi à 20 h. 30 à l’hôtel de ville et a 
été mis au courant par le bureau de la vie in
térieure de l’association :

Affiliations. — Le Syndicat est affilié à la 
Fédération du Massif Central et de l’U. S. F. 
S. I. Il se: tient en rapports constante avec ces' 
associations./ : i

Tableau réclame. — Un tableau comprenant j 
une notice sur Moulins, un plan de la ville, des 
vues de principales curiosités fie Moulins et de 
la région et. une intéressante publicité en fa
veur des commerçants et industriels moulinois, 
est présenté au conseil d’administration.

Cent exemplaires de ces tableaux, sous verre, 
et bien encadrés seront placés sous peu sous 
les 5 eux ees visiteurs de notre ville. Quatre 
cents autres exemplaires seront vendus au prix 
de 5 francs, plus le timbre ; des exemplaires 
encadrés en nftnbre réduit peuvent d’ailleurs 
être vendus 30'francs cadre et timbre compris.

Il est: bien entendu que ces cadres ne peuvent 
être vendus qu’aux niembres du S. L

Plaques indicatrices. — P«ur faciliter la cir
culation des autoihobiles clans Moulins, le S. I. 
s'est mis en. rapport avec, la- firme Citroën et 
sous peu une qunrantainé de plaques indique
ront aux automobilistes, à tous , les carrefours,' 
leur véritable direction. Le S. Ï-. étudie d’au
tre part, pour la nuit, une signalisation lumi
neuse.

Circuit automobile. Le S. î. étudie avec 
Vichy l’orgahisation d’un circuit automobile 
Vichy-Varënnes à. .Moulins (déjeuner) Saint- 
Menoux, Souvigny, Saint-Pourçain et Vichy. 
H compte bien, sous peu, avoir "fait disparaître' 
toutes les difficultés qui ont retardé l’exé'èution 
de ce-projet.

Exposition automobile. — Au mois de février
1925 le S. I. organisera une exposition automo
bile qui se tiendra pendant la durée du con
cours agricole à Moulins. Cette exposition aura 
lieu tous les ans. La Société d’agriculture faci
litera cette intéressante innovation, en appor
tant au S. I. toute l’aide désirable.

Exposition artistique. — En 1925, au prin 
temps, le >S. I. organisera une exposition des 
beaux-arts et des arts appliqués^ wint le pro
gramme est soumis au conseil d’administration 
qui l’approuve.

î - - ri " -1- '■
mettra de suite au travail pour l’exécution de ' ...
artistes bourbonnais. Il est entendu que cette 
exposition, essentiellement bourbonnaise ne 
comprendra que les œuvres bourbonnaises ou 
émanant d’artistes bourbonnais d’origine ou. . - - ......

; d’adoption. Des auditons de vieilles chansons , jointe au Syndicat des propriétaires pour adres- 
bourbonn.aises-et des exhibitions des anciennes ’ ser au maire et à la municipalité une protesta- 
danses locales auront lieu durant l’exposition. | tion au sujet de la mauvaise qualité du gaz. 
..Rapport financier. — Le bureau donne lec-,En terminant, il adresse des remerciements à 
turc de la situation financière qui présente au « ses collaborateurs du comité auxiliaires dé- 
30 juin nh excédent de recettes de 2.616 fr. 26 voués, à son bras droit, le chef secrétaire ad- 
et de 3.032 fr. 80 au 23 juillet. ’ i minisl-ratif, M. Clémendot » et à . tous ceux

j Bureau de renseignements. — Le bureau (te qui s’intéressent à la vie et à lâ prospérité de 
renseignements du S. I. répond chaque jour à l'association.

l ~ Des démarches seront faites auprès de. la
j tacts. 1 iUSlCUrs tracts sont actuçlldncril • privv-i-rjoirnqîp J~> T x,f ■nrtuT nnp lo IrniTj rri’i mntitp 

à l’impression ; le S, I. étudie le moyen d'éta- ? .® toifit 10 sofl retardé de dix minu 
wrerni? qUi renc,ra le? plus; les. Xinsi les Moulinois amateurs de spectacles.

T/,™Lv.scn va t 1 pourraient regagner leur home la nuit même ;l'nvh V I-t tî/r PfÏÏ™iSrt ' ' —- Les incendies qui ont éclaté aux hôtels
M. Henri Probcrt, et lédige par M. Gcnermont, ,1., rjaunhin pf Bnrpfnur n-n.t Ipnr écho devant-

-à ' l’assemblée. Quelles mesures prendre pour com-
IHt,1Yel?eI1/. a , l.afiMtuge des battre efficacement les sinistres ? IJ y en est,
vard de Coudais et de la place de la Republi- „ui d’ordro purement municipal, ne "sont pas 
fiuTe- „ , , , du ressort de l’association.

‘. X°tec.e“-.(.°utr® .E1?r i D ®sl décidé que le bureau verra M. le di-
adressé pat la Société scientifique du Bourbon- reofeur des postes au sujet de l’établissement 
nais demandant qu il soit dressé dans chaque (j-un serv-jce téléphonique c- enuil. 
commune un inventaire dos richesses artistl- .. , ,,
ques, archéologiques naturelles, afin d’en assu- . . M. MagnavaJ se plaint de J actuelle d'sfi:- 
rer la conservation et la protection. ibution des courriers postaux. Lest ainsi que

Ces vœux seront adressés à M. le Préfet et 1® correspondance venant de Limoges, finies 
M le Maire de Moulins I etj Clermont n est distribuée qu à la h. 30. Ne

Congrès. — M. Chambron, président, est dé- ; fi£u-i1[^h3n, ,r6Xcnlro ? l’ancien régime et
'signé pour représenter le &. I. au Congrès de ' 1®.tournée de 13-heures,
la F. s. I. N, C. qui doit se; tenir en septembre I. M Btissiere tranèmettha ce 
à Saint-Flpur

Recrutement. — Le S. I. donnant des preuves ; — Parlant du
de sa vitalité demande aux Moulinois de s’ins- Moulins-Decize et Moulins-Bourbon-Lancy, NI. 
crire nombreux coir.ate membres actifs du S. Léon Loize.l s'étonne du tarif prohibitif àppli- 
I. B. Ils doivent adresser leurs adhésions à M. que à l'expédition de certaines marciiandiSes. 
Pinston, directeur de la Banque populaire, à II demande que l’association fasse une démar- 

; Moulins. iChe auprès de M. le préfet, afin que le trans-
-------  port, des-gros colis soit doté d’un tarif ■ spécial.

Le—tarif commercial ne doit pas souffrir du 
nouvel état de choses.

Une démarche en,ce_ sens sera faite auprès 
de M. Moisson. .

Elections. — Sont réélus par acclamations : 
MM. Bussière, président ; Delaunie, secrétaire; 
Authier, trésorier ; Chêne, Garrouste, Aub.Oire 
et . Coneasty membres du /comité, .de . direction; 
auxquels est adjoint M. Maghfival en • rempla
cement de M. Raynaud, qui ne së représen
tait pas.

Commission de propagande. — M. Coneasty 
fait connaître les excellents résultats obtenus

ASSOGIATION COMMERCIALE ET 
INDUSTRIELLE /

L’Association commerciale et industrielle 
tenu son assemblée générale mardi soir, 
9 heures, à la Chambre ce commerce, sous 
présidence de M. Bussière.

। Compte rendu [initnçier. — Après lecture, par 
|M. Clémendot, du' procès-verbal dé' la dernière 
, séance, M. ........ ’ ' ' '
i la situation 
,cuse, au 30
1.050 fr. 60.

Le. timbre 
gne. ensuite _____ ,_ ___ f___ ___ - -
linois. Au 30 juin, l’avoir réalisable était dé, 
65.939 fr. 80 et il y avait 14.701- carnets en cir
culation.

Des félicitations sont volées.à M. Authier, qui 
: apporte dans ses fonctions un dévouement -fort 

। apprécié.
l'apport du président. — M, Bussière, dont 

on connaît, là féconde activité, donne un aper
çu de la situation morale de l’Association, jjui, 
à J’iieure actuelle, groupe 280 commerçants. 
Il énumère les questions traitées depuis la 
séance de'janvier, et parmi lesquelles figurent 
l’affectation au marché à la ferraille du terre- 
tolein situé au bas de lia place de l’Allier. à 
Texclusioii de tout autre commerce ou industrie 
foraine quelconque, et la participation des com
mercants et industriels de Moulins à l’expo
sition interdépartementale du travail à Vichy.

Puis, après lecture: des lettres dës: parlemen
taires de l’Allier en réponse au programme 
économique qui leur a été soumis, le prési
dent. rappelle qu’à la réunion de la Fédé
ration des groupements commerciaux et l.n- 
'dûstriéls "tenu'- à Moulins, le 27 avril, un 
vœu avait été adopté, sur la suggestion de 

' M. Coneasty, vœu demandanit que la Fédéra
tion dû * département de l’Allier envisage à 
bref délai la création d’un journal confédéral 
complètement indépendant du Réveil Ecoomi- 
que...

— « Nous avons demandé à -la Confédération 
d’étudier la question. Il nous fut répondu, 
poursuit M. Bussière, qu’elle ne voyait pas. 
la possibilité, pour le moment, de créer çet 

■ organe. En présence de cette réponse, nous 
. allons examiner au prochain congrès de la fé- 

, ___ dération que nous devons tenir à Varennes au
‘Le comité d’organisation est désigné. II se [mois de septembre, s’il ne serait pas possible 
mettra de suite au travail pour l’exécution da de créer, par nos soins, un journal local, men- 
ce projet, qui réclamera lé concours de tous les sue! par exemple, qui ne s’occuperait que des 
—------ >1 —, —..... questiOns commerciales. La dépense qu’entraî

nerait la publication pourrait être couverte par 
des réclames. ».

Le président signale que l’Association s’est

iro- 
,ion

ACCIDENTS! DU TRAVAIL
Pierre Olivier, vidangeur, rue Stéphane Ser

vant, plaie cohtuse à la main gauche, 12 
fours ; Raymond Michelon, 15 ans. rue des 
Faucheroux, brûlure à la cornée de l’œil 
droit, 15 jours ; Pierre Boüiehôn 23 ans, nion-' 
feur au P.-O., section de la piïlpe du médius . 
gauche 15 jours ; Georges Peigne, 16 ans, 
apprenti à rusine des. Hauts-Fourneaux, con
tusion du pied gauche, 15 jours ; Jules Bus- 
Siére 55 ans, cimentier, à l'entreprise Vigerie, 
Contusion des quatre dernières côtes droites, ; 
15 jours ; Jules BernaJier, 26 ans, garçon bou- 
êic'r, rue de Paris : plaie pénétrante à la ■ 
main gauche, 15 jours ; Auguste Cheminet, 58! 
ans, société Dunlop. brûlure du 2e degré à j 
l'avant-oras droit, 8 jours ; Achille Bertnelier, j 
55 ans manœuvre, aux Etablissements Katz, | 
plaie aù coude pied gauche, 12 jours ; Louis 
Duehét, 50 ans, emballeur* aux usines Saint- 
Eobain, coupure à la main gauche. 12 jours ; .

buis Cheminot, 16 ans, tapissier rue de Cirey, 
plaie contuse au poignet gauche, 15 jours ;

ans manœuvre, rue du | 
.cornée de l’œil gauche, 20 _

: fours: /Marcel Marche, 23 ans. fondeur, usine -8Voir ramassé des balles provenant des tire, au 
fies ■Haut-s-Fournaux,<brûIure -au.pied droit, 15 - «- - —---- ------------
joui»;

a 
à 
la

Authier. trésorier, tait connaître 
financière de l’Association qui ac- 
juin, un excédent de recettes de.

moulinois. —- Le trésorier souil
la bonne marche du timbre mou-

L’exposition canine de Vichy 
des 7, 8, 9 et 10 août 

groupera des sujets remarquables

Les courses d’aujourd’hui vendredi 
à Vichy

CORRECTIONNELLE DE NEVERS
(Le succès remporté par les expositions précé

dentes sera certainement dépassé par celui 
que nous sommes en droit d'escompter cette 
■année:

Malgré le nombre considérable des exposi
tions de province, malgré les dates de l’expo
sition de Paris qui faisaient craindre que les 
fflis.es du concours hippique fussent peu gar- 
rafes; nous sommes aujourd’hui en droit d’af
firmer que les visiteurs trouveront dans l’en
ceinte de l’exposition, des chiens te haute va
leur dont le nombre ne le cédera en rien à la 
qualité.

Le catalogue qui est à l’impression réunit tou
tes les races parmi lesquelles .les févriers, les 
■barzoïs, les meutes de chiens courants, les bra
ques Saint-Germain, d’Auvergne, les sethers 
anglais, irlandais et les chiens de luxe sont 
plus particulièrement favorisés.

Tous les cynophiles passeront donc des heu
res fort agréables -en venant nombreux, visiter 
l’exposition canine de Vichy,

Prix du Royal de Vichy. — Bolide, Gustave 
Planche ; L’IIaslis, Joseph - Balas ; Albuquer, 
que, Pétrus Béraud ; Néron, Eric Cassuët } 
Valois d’Orléans, E. ae Lussy ; Agrippine, A. 
Harduin ; Court Scandai, René Beael : Prouil- 
ly, André Bezard ; Eskuaraz, .Adolphe Thonet 
La Feuillée II, A. P. Dupin ; Cora1 Reef, A. 
Harduin ; Mingoval, André Bezard ; Olive 
Bleue, Daniel Guestier ; Chrysopale, Latour 
de L'a Roch. ; Godelurette, Pierre Thomas 
Annabel, Pierre Thomas ; Optimiste II, Char
les Fauchery ; Fils de Prix, André Bezard . I 
Moneda, Duc Decazes.

Prix des Jouvencelles. — Phase, Obed Ras- ' 
trelli ; Lamorlaye, Maxime Balas :

Près de Decize, il dévalisa 
et menaça de son couteau 

un marchand ambulant 
Cela lui vaut six mois de prison

desideratum à
l'administration des postes, 

nouveau service d’autobus 
M.

Trouvailles. — 11 a été trouvé ; par Mlle Mo
rand, à la Rigolée, un paroissien ; par M. Bi- 
chet, chef cantonnier à la Madeleine, une paire 
de lunettes. 

— Réclamer au bureau d’octroi du marché 
couvert, des lunettes, plusieurs faux-cols et 
pochettes, trouvés dans les haltes.

Contraventions. — Cinq jeunes gens de 15 à 
, .19 'ans' ont.rite l’objet 'de contraventions pour 

c.2:_ brtlœ , “ri
sfarid de la garnison, ce ramassage étant inter
dit.

Société da tir. — Classement au 27 juillet des (par ja commission de propagande. Un grou- 
tireurs ayant-pris part au concours : peinent commercial a été fondé à Chantelle ;

Carabine Floberl. — Categorie- excellence ’ un autre est en voie de fonctionnement à Jali- 
MM. Chevalier. 113 points ; Petitjean, 113 ' — - 
Chesneau, 110 : Beaune. 108 ; Galinotti, 103; 
Dionnet. 98 : Tléfàine. 93 ; Gayard. 92.

Catégorie -À : MM. Roux, 100 ; Boitrou, 91 ;
Loustnc.'96 ; Vendélihg, ,92 ..: Franchisseur, 91 
Hiat, 89 ; de Villenaud, 86 ; Parnière. 86. 
Marcelet. ’72.

Catégorie B : . MM. Piquet. 95 ; Parnière R., 
94 ; Meunier Paul, 92 ; Fra'nchisseur, 91 ; Bil- 
lebeau, 88 ; Fournier, 85 ; Désfoürnioux, 81;; 
Meunier Pierre, 77 : Miton R., T 
67 ; Guesthon, 65 ; Mélien 64 ; Roule, 60.

La dernière séance de tir aura lieu diman- 
1 che prochain 3 août.
| Commissaires : matin, MM. Collinet et Par-

►remier concours auquel prend part nière ; soir, MM. Chevalier et Lhospitalier. )o „ UMLlv 11=> «^««3
a . cnn onnnse n'an «c» nna nbn, mr Le iemg3. nier, temps nuageux. Le ttW- ■ d’un commun accord d’organiser un cortège 

—;n/un„o,-» • a i bonnoa 1R' ; à midi, précédé du drapeau de la section, cortège con- 
baromètre, ( doit par leur président d’honneur et M. le maire 

d’Yzeure, tous les deux membres honoraires aie 
la Société.

Le départ aura lieu au. domicile du camarade 
Leu. rue Curie-aux’-Bataillots, à 18 h. 30 pré-

:. . Arrestations. — La gendarmerie de Montlu- 
: & qsrooédé aux deux arrestations sul-
Jraafes :

Laurent fforbazange, 15 ans, ouvrier d'usine, 
-^tnculüpsdians-J’.affaire de vol et agression sur 

Ùh AlgéHen, agression que nous avons signalée 
hier. ’ 
vih^'4fea®M3Qrmieux, 18 ails-,, chiffonnier, qui 
faisait .l’objet d'un mandat d’arrêt du juge 

' a’instruction pour vol et voie de fait.
Iâ’ « Espérance » au concours fédéral de Ren- 

heb-;" — -Là jeune ’société sportive féminine 
St l’Espérance » a remporté, dimanche dernier, 
â Rennes, un magnifique succès.

Elle s’est vu attribuer trois prix d'excellence 
eourënnés-,- un premier prix, plus une somme 
importante.

C’est le premier concours auquel prend part 
cétte Société ; son succès n'en est que plù.s vil 
ét mérite les plus, chaleureuses félicitations.

Distribution publique d'énergie électrique. — 
Le préfet de l’Allier vient de prendre un ar
rêté aux termes duquel une enquête est ouverte 
du 1" au 8 août inglus. sur le projet présenté 
par la Compagnie du Bourbonnais, à l’effet 
d'obtenir la concession d’une distribution d'é
nergie électrique dans la commune. Las pièces . 
de Ï’aïfaire sont déposées à là mairie pendant 
huit jours, pour être ccanmuïïimtëes aux-irtté- 
ressés, A l'expiration de ce délai. M. Tauv.eron, 

tare, nommé commissaire, enquêteur, recevra à.1 rrain bleu ■ ’ 
la mairie les. déclarations des. habitants ■ I départ. 11 h. 54. • Souvigny, 12 h. 12. ; l .

Etat civil : 12 h. 27 ; Tronget. 12 h. 46 ; Chavenon,
Naissances. — Jean FavarÆin, 22. rue Joseph- 13 h. 04 ; Murat, 13 h. 10 ; Villefranche, 13 h.

Çoppin ; Robert Lugaud, 13, rue des Fondeurs; 19 ; Doyet. 13 h. 33 ; Commentry. 13 h. 55
. Jeannine Beine, rue Nouvelle-d’Argenty : Jean- Chamblet, 14 h. 03 : Montluçon, arrivée, 14 h. 
-.HaerislfizaHaet;-42. rue des Forges 1 Ernest Bar- ! 15 départ, 14 h. 55 ; Lignerolles, 15 heures ;

fier, 16,-rue de Blanzat ;'Gabriel Job 16. rue ; Teiljet-Argcnty, 15 h. 1.2 ; Lourdes, arrivée.
!e -l'Alma ; René Routard, 15 rue du Diénat; ' 7 h. 34.

laymoride Loyonnet, 18, rue de Moulins ; Sci-1 .Iris aux pèlerins. — Les pèlerins devront se 
for Wadeslack,18 , rue de Moulins ; Marcelle 1 trouver en gare une demi-heure avant le dé- 
[omane, 15, rue des Rémouleurs ; Irène Pey- part de leur iiyijn.

fat, 18, rue de Moulins ; Jacques Knehler,. 9,' 1 •»= brancardiers 
■ rue des Rémouleurs ; T „ ’

Dunlop - Louis Gazu, 6, rue sainte-Anne.
Publications de mariages. — Entre Jean 

-Pasgliier, négociant 61, rùe Saint-Jean, et An- 
èèle Nirardi. rue du Domaine --- -

sarëjsse, ajusteur, rue Viulvi-wu-uuraoui, ». 
■ [Yvonne Gavaud, modiste, à Gouzon. (Creuse). 
: ; Mariages. — Emile Lecoq et Alice Dagois ; 

■ Thomas' -Wàlkowiack et Marie Lecoq : Jean-1 
Baptiste Vallgnat et Annette Michaud ; Louis' 
Nallet, et Marcelline Lord ; Félix Sirviec et, „
Marguerite Scibion. | Saint-Germi

Décès. — Alexis Perrot, 76 ans. 29, rue du I de la Celle 
■ Chevau-Fug : Albert. Tonnelier, 8. mois, 5, rue: ____ _____ .. ...

de l’Ouest ; Marie Bourgeon, 34 ans, 8, rue du | Curé de Saint-Germain-des-Fossés, et M. 
Çhsvau-Fug ; François Gaume, 60 ans, 1, rue - • 
des Nicauds ; Amicet Brugeron. 69 ans, rue 
Raguin, 29 : Denise Brunet, 21. ans, 13, rue I 
8e la Mutualité : Hippolyte. d’Hennin, 60 ans, 
18, rue de Moulins ; Emilien Bougerol, 35 ans, 
J8. rue de Moulins ; Robert Lamort. 4 ans, 
14, rue de la» Verrerie ; Pierre Beaumont, 58, 
Fue Eugène-Stie.

COMMENTRY
Etat civil : 
Naissances. 

guis.
Publications de ma.rlA.ges. — Raoul. Goinol, 

.Çienuisier ébéniste, 37, rtie Jean-Jaurès, et 
Jeanne Randiot, domestique, 37,. rue Jean- 
Jaurès.

Décès. — Mathieu Bourgeon, 69 ans, ancien 
mineur, 69, route de Néris ; Jean Durin, 81 
uns, rentier, route de Malicorne : Eugène Goru, 
5 ans, ouvrier d’usine, au Bourru Jeanne 
Jupuls, veuve Jeanbrun,' 82, ans. 18, rue Denis-

; d ans, aux RcmoreÇs , ....... , ...
Dsiilal, ans, ;<>, rue Denis-Papfn. J

— Jean Wenger est ce charretier de ba
teau, qui le 22 juillet dernier, accosta, près 
de Decize, un marchand ambulant, le me
naça de son couteau et lui déroba une cais
sette contenant treize ou quatorze pelotes 

raix DES miivENCFTiFs - Phase uoea nas- ■ de .fil- Négligeant les menaces, le tribunal 
trelll ; Lamorlaye, ‘Maxime Balas ' ; Witefotte, retient seulement le vol à son encontre. 
René Bédel ; Labia, Comte d'Estourmel ; Er- Six mois de prison.

----- ,---------------------------- . — Six mois dé prison également à El Os- 
----- - ; Brise, sine< sujet marocain qui a dérobé à son 

' Flaïï,Iïie d •’ rré camaradé de chambre, un Persan, la soin- 
rie - h mas ’ a rue fip frîmes Défenseur ■ 1V10 frCOTOO-dndré Pezard ; Parapluie, Marcel , \ -e irancs. ucienscur . m oiohiu

Rightness, Achille Fould ; Reine du riaia- __ ; I — Rabiam Gidi et Jacques Laffay sont 
1er Piiix de la Compagnie Fermière. — Diable prévenus de coups réciproques. Le 22 juin

couteau à Jacques Laffay et à .une autre

_ _ _ _ ______ ____  LL DjüLULII IILOb , 
guela Comte d’Eslournel ; Cëlestine, Achille 
Foula ; Pont Obscure, Gustave Planche ; 
Comte Cl. de Saint-Phalle ;___ .
re Thomas ; Emniy, Pierr^ ThUl. 
goulette, André Bezard ' ’
Boussac ; Rightness, Ad 
Bal, Daniel Guestier,

au Corps, Pierre Thomas : Vendeix, Pierre dernier, Rabiam Sidi porta un coup de 
Thomas ; Mon Caponnet, Charles Brossette couteau à Jacques Laffay et à une autre 
Bateau Alexis Tincl ; Espérances, Roger de personne qui l'arrêtait. Jacques Laffa-y, qui 
Salverte ; Carlousette, Gustave Watlinne ; -—»i- .-„xit.-™_.
Jupin, Màrcel Boussac ; iSilver IBovv, Claudius 
Danon ; Gracilité, Marcel Boussac ; Rakilde, 
Duo Decazes ; Dorothy Dickson, Elle Lauzier 1
Largentière, Maxime Balas Merry Mischief.i ivr nnospiea aeiena iiani.arn ïsiai, qui 
André Bezard • Sainte Hélène, Comte P. de est condamné à un mois de prison, tandis- 
Saint-Phalle ; Ballyrack, Elie Lauzier ; Bière ■ ■ — - ---- ............. ■ -
du Nord, Duc Decazes ; Gale of Wiiid, Daniel 
Guestier ■ Le Major Fridolin, Eric Cassuët ] 
Eps, Gustave Wdttmne ; Kokotz, Comte d'Es- 
tourmel ; Sydney, André Bezard ; Cœur à 
Cœur, Marcel Boussac ; Golden Fleece,René 
Bédel ; Maladétta, Duc Decazes ; Picotin, Vi
comté J. de Rochebouét : Campina, Maxime > 
Balas ; Larmor, Maurice Bezard ; Nelly, Char- j 
les Dallerey. :

Prix des Jouvenceaux. — Oncle Sam, Marcel 
Boussac ; Partner, Baron d’Ideville Essertaux,1 
Gustave Watinne ; Bravo II, René Bédel ; 
Syrien, Claudius Cirot.; Ythorrotz, :Comte d'Es- 
tourmel ; Cipango, Pierre Thomas ; Roi René, 
Pierre Thomas ; Envolant, Jean Bourceret ; \ 
Azidor, P. de Croy-Solre ; Bicinahi',. Comte 
d'Estourmel ; Notu-s, Daniel Guestier ; Sable 
d’Or, Daniel Guestier.

Prix de la Société des: Steeple. — Givrày,: 
Victor Boyer ; (Bine Cover, Mme A. Berger ; | 
Louvette II, Henry Oudin ,- Cabochard, André ‘ 
Bezard ; La Canohe, F. Gu.bvm : Singapour II,' 
Claudius Thomas ; Prévost, H, Biétrix-Zanzi ; 
Roche d’Or, H. de Boisluisant ; Kenny,. Gusta
ve Wattinne ; Mërry Mischieî, André Bezard } 
Grandmont, André Bezard.
«VWV/VVWWWVWVVVt^WVVWVVVVWVWVWVVWVVVWVVe

Objet perdu
Il a été perdu dans la soirée de vendredi, 25 

juillet, sur ie parcours de Gannay, Dompierre, 
Paray-le-Monial, Charolles, Mâcon, Bourg, UN 
SAC DE VOYAGE, formant nécessaire de toi- : 
lette. Prière à la personne qui l’aurait trouvé 
d’écrire au bureau- du journal, très forte ré
compense. 
ltxvvvvv-vvvvwv^ wvwvWwvvwvwvvvvvvvvwvwvvvma

COMITE DE LA LEGION D’HONNEUR
Un comité local de la Légion d'honneur vient 

de se constituer dans notre ville.
Voici la composition du bureau :
Président, M. Lasteÿras, maire de Vichy ; 

vice-présidente, M. Melays. président de la So
ciété anonyme du Casino ; M. le commandant 

lAriszoli ; secrétaire, M. J. Labiesse ; trésorier, 
M. le commandant Galliès.

Ce comité est rattaché à la section régionale 
vrees UC - lu. OIIIISUIX « rm IO-. x vux ii-.æ,o » 1X-./IIO IX de la 13* régxvxx (ClcxîïiOxxt-FcxTand) qui, clxC- 
habitués à de tels'régals. Mais rarement, cette même, est, en liaison étroite avec le comité di-j 
compagnie, dont les galas ont toujours tant rcctcur dont le 11
d’éclat, nous offrit un spectacle d’un tel goût So-lférino, VII’).

Demain samedi, sur Millier 
se déroulera la fête vénitienne
Voici le programme de la fête :
A 20 h. 30, grande fête vénitienne sur l’Allier.

Ballet de « Faust », ballet égyptien, ballet 
espagnol, par le corps de ballet du Grand Ca
sino.

Société de gymnastique « La Vichyssoise », 
(section féminine), dans des. exercices de gym
nastique rythmique ; démonstration des Jeux 
olympiques, exécutés par la section, au Stade 
de Colombes, le 20 juillet 1924 : section mascu
line : poses plastiques, pyramides, etc.

Grand concours et défilé de barques décorées 
et illuminées. Pendant les ëntr’actes, Jeux de 
pièces d’artifice sur l’eau, cascades, pluie d’or 
et d’argent, Geysers, etc.', etc. L’éclairage du 
podium flottant sera assuré par projecteurs oxy- 
acétyléniques Magondeaux.

Pendant la fête : Concert, par l’Harmonie 
municipale « La Revanche », et la Société Mu
sicale.

Grand feu d’artifice, tiré par la maison Gérin, 
bouquet de 2.000 fusées.

Cil VI UbVCO,- ÜVUA VI 
cascades, pluie d’or

AUX ARENES
La corrida de mise à mort de quatre toros 

croisés espagnols, dite du Grand Itîx et des 
Rêves d’Or. puisqu'elle a lieu entre ces deux 
grandes réunions hippiques, promet d’être di
gne de la réputation de natre plaza.

Au cartel, les matadors Paco Hernandez et 
Cortijero, deux as de l'estocade entourés de, 
cuadriilas jeunes, actives et vaillantes.

La location est ouverte de 9 heures à midi, 
et de 2 heures à 6 heures de l'après-midi, aux 
Arènes.

Rappelons que cette corrida est donnée au bé
néfice de TUnlon Nationale -des Combattants,

SPECTACLES ET CONCERTS
Grand Casino. — A 2 h. 30 précises, concert 

classique sous la direction de M. Paul Paray.
A 8 h. 15, « La Fauvette du Temple », opéra- 

comique en 3 actes, de J. Burani et F. Humbert. 
Musique de André Messager, avec M. Deloger. 
Mlle Rével, M. Massait, M. Durou, M. Cosson, 
Mlle Denise Cam.

Au Casino des îleurs. — Le gala de ce soir, 
vendredi 1“ août . <■ Froufrou » avec Mlle Ma
rie Leconte, sociétaire de la Comédie-Française.

Cette représentation impatiemment attendue 
du chef-d’œuvre de .Meilhac et Halévy ; joyau 
du répertoire de la Comédie-Française, avec la 
plus exquise comédienne de ce temps, aura lieu 
ce soir, devant l’une des plus élégantes cham
brées de la saison « Paris-Tournées » nous a 
1.Ù.L-L, _ ù- LL’--O__  ___  ______ ]
compagnie, dont les° galas ont toujours tant 
CteLl-t, -A— -1 
et d’un si prestigieux attrait, Marie Lecomte 
dans « Froufrou » ! Voilà ce qu’on ne voit nulle 
part et même pas à' la Comé'die-Française. Ce 
sera la représentation là plus courue de la sai
son. .

A J Elysée Palace. —'Première de la revue : 
« l’Amour sans fils », avec Pélissier,, l’as du 
café concert, Poulot Charivés. l’humoriste 
Alph Minut’s, Spycker, Marc Helin.

Au Petit Casino. — Maxime Lery et Mariette 
Lëlières, dans « Au Lit Nüptial «. comédie-vau
deville très léger, en 3 actes, de Maxime Lery 
et Adam (création en France).

Au Casino-Jardin. — « Vive Vichy ! » Revue 
locale et féerique.

A Vichy-Ciné. — « Notre Damé de Paris ».
CONCERT-CONFERENCE DE LA 

CROIX-ROUGE
AU CASINO DES FLEURS

semble avoir été le provocateur, infligea, 
aidé de la foule, une sévère correction à

। l’Algérien.
Me Lhospied défend Rabiam Sidi, qui

que le tribunal inflige huit jours et 500 fr. 
d’amende à Laffay.

— Ferdinand Edrat conduisant une auto
mobile. écrasa le chien de M. le capitaine 
Morin et ne s’arrêta pas pour s’entendre 
avec ce dernier sur le dommage causé.

Après plaidoirie de Me Girer.fi, Ferdinand 
Evrat est condamné à 25 francs d’amende 
pour le délit et à 5 francs pour excès de 
vitesse.

— Mario Blandin, qui fait défaut, a sous
trait du linge au préjudice de M. Louis 
Daugy. Dix jours de prison.

_— Mme Emilie Tartry, voulant -punir, 
dit-elle. Mlle Françoise Kant de sa mau
vaise langue, la giffla et lui crêpa le chi
gnon. Vingt-cinq francs d’amende après 
plaidoirie de M0 Lhospied.

Voici la série habituelle des éclopés, 
mondigots et sans-glte qui défilent à la 
barre pour défaut de carnet et vagabon
dage. '.

— Adrien Couteau, six jours de prison.
— Charles Barré, récidiviste du vaga

bondage et possesseur d'un casier judiciai
re à rallonge, est condamné à trois mois 
et un jour, de prison.

— Pierre Richard, 48 heures de prison 
pour défaut de carnet.

— Jean Gateau n’est pas un vagabond. 
Il â un domicile, même un poêle, mais 
hélas, pas de bois à lui faire dévorer. Aus
si se rend-il chaque soir pendant sept ou 
huit jours sur les chantiers de M. Rémy, & 
Fcurchambault, où il s’approvisonne sans 
compter. Les condamnations que Gateau a 
déjà encourues le font approcher de la ré- 
légation. Le tribunal le condamne à troit 
mois et un jour de prison.

NEVERS
PRIX DE LA MAISON PILIER

Prix _ décernés aux élèves des écoles commit- 
men du certificat d’études primaires.

recteur dônt le siège social est à Paris (1, rue 1 ' Prix de 100 francs : Maurice Rôzan., mention 
'■-LL VIL). f£ès bien (Barre) ;’ prix de 75 francs ; André

Nous croyons utile ce rappeler que la Société Collas, mention bien (Barre) ; prix de 50
de la Légion d’honneur a. été fondée à la fin francs ; René Dijon, mention bien (Château) j 
de l’année '1921, par le général Diibail, grand Prix de 50 francs : Louis Güipont, mention 
chancelier de la Légion d'honneur. Elle se pro- bien (Rotonde).
pose de resserrer les liens de solidarité entre ■ Prix de 50 francs offert à un enfant de châ
les membres de la Légion d’honneur, afin d’as- cune des écoles et attribué d’après le même, 
surer à tous la dignité de vie nécessaire au examen i
bon renom de notre grand Ordre National et René Gangnard, mention bien (Château) ; An. 
de collaborer au maintien de son prestige dans dre Daguin, mention bien (Barre) ; Georges Fré- 
le monde. • . Sfiifij. mention bien (Mouësse) : Lucien Poirier,

Elle est aussi une société d’entr’âide ; è ses L!e,'°P bien (Loire) ; René Notin, mention bien 
membres capables de travailler, elle s’efforce (Rotonde).
de trouver un emploi digne d’eux. I rfiles : Prix c!e 100 francs : Renée Daudier,

Aùx vieillards, aux affligés, aux malades, elle iïæntion très bien (Loire) : prix de 75 francs,
procurera la maison de retraite, de convales- Den®® Genty, mention très bien (Loire) : prix
cence ou les soins médicaux nécessaires. : de . oO fnancs, Antoinette Avril, mention très

Aux orphelins, elle offrira des facilites pour bien (Loire) ; prix de 50 francs, Odette Fillïato,
acquérir l’instruction que leur glorieux pèrç. mention très bien (Rotonde).
eut désiré leur étonner. I Pfrancs : Léonie Salon, mention

Tous, enfin trouveront en elle, le meilleur p.len (Rotonde) ; Lucienne Descharières, men-
__ 1. L. _ ______ •_ ■’f" b™ (Lc"=) ; Marie-Louise Cas, mention 

individuels ou collectifs. । P.Ien (Manutention) ; Raymonde Durand, men-■ - - tion bien( Mouësse).

ce comité est rattacné à. la section régionale naie d npv r oIrqcâc Oaq ï •nrorniX k vZ» de la 13- région. permont-Ferrand) elle- fiî & a 1 exa*

MV J IX TJ UVUl-LOlU IX vvv ÀV11UVV CL J IX AXXi . . - -- --   .1“*», Il
de l'année ' 1921, par le général Diibail, grand Pflx de 50 francs : Louis Guipônt, 
chancelier de la Légion cnionneur. Elle se pro- bæ.11. (Rotonde).
pose de resserrer les 'liens de solidarité entre' P’T’ " K f" * A' "
les membres de la Légion d’honneur, afin d’as- cune ------ i..,,,. à AYrnr

grand Ordre National et Gangnard^ mention bien (Château) ; An. 
itien de son prestige dans dre Daguin? mention bien (Barre) ; Georges Fré-

défenseur de leurs intérêts moraux’ et matériels, ' bj®n (Loire) 
— ______ ____ _________ individuels ou oollectifs, /..

Que d’attraits rassemblés dans le programme Le comité de Vichy fait un pressant appel, 
élaborés par la Croix-Rouge, pour son concert. ®-ux Légionnaires, pour qu ils viennent_ grossir 
conférence, donné mardi dernier, au'Casino des I® nombre de ceux déjà inscrits. Des bulletins 
Fleurs, en vue de créer un dispensaire à Vi- d adhésion sont à leur disposition chez, le se-

T T «nincco ft t»iiq ha Parie ViP.hv

Des remerciements sont adressés à MM. Con- ; Certes, il est facile et agréable de s associer 
casty et Camille Planche, avocat-conseil de'*1 une bonne œuvre, lorsque 1 on est convié à 
l’association, qui se sont donnés pour tâche.de ) î? 'JÏÏSt ous ta®1}i0Juprovoquer 'dans- le département, l’éclosion de ,®B. M:. Seehian 1 animateur sensible etardent 
ces groupements commerciaux. °"1 f,t- tAnt fois- n" niimt.re directorial.

La séance est ensuite levée. _

’ionnaires, .
ire de ceux déjà

crétaire J. Labiësse, 8, rue de Paris, Vichy.

COLONIES SCOLAIRES

EXAMEN DU BREVET ELEMENTAIRE
Aspirants : Sont admis •
MM. Emile Dounon, E. P. S. de Nevens : 

André Turillon, E. P. S. de Nevers ■ Louis 
Billy. pensionnat des Minimes, Decize ; Guillau. ■

qui fit, tant de fols, au pupitre directorial, 
exécuter des merveilles à ses talentueux colla
borateurs du Casino ; là, nous nous trouvons 
en présence d'un fin violoniste qui dose avec 

Protection mutuelle des cheminots. — Commit- , un art accompli les sonorités de son instrument.
70, ; Laforêti t nication:

Les cheminots de ,1à Protection i
(section de Moulins) informent le public, ami 
de la Mutualité, qu'à Foccasion de leur fête an
nuelle qui va se tenir dans les salons Baudin, 
à Yzeure, le 9 août prochain, ils ont décidé

. 1J.U.U.» UVV1XO OUU.YÜJLH, VI W1UKAU UUOVIHl/Ul -

mutuelle । se .signala dans des pièces de Grieg, Saint-
izi gaëns, ChabrieE. et Debussy, par son jeu étin- 

; celant et son sens musical si vivant.
D’une technique supérieure et ce qualité ra

rement atteinte est l’organe solide de la magni
fique cantatrice Mme B. de Vigier. Son inter
prétation de « Tannhaüser » et de la » Cava- 
tïne des Pêcheurs de Perle » fut absolument 
remarquable.

i Mme Forestier traduisit avec beaucoup d'élé
gance et de souplesse, trois ravissante morceaux 
pour harpe et nous entendons M. René Ber- 
geon dans .des œuvres, exquises du XVIP siè
cle, où s’affirme Sa magnifique virtuosité. de 
flûtiste. Un 'jeu' franc’ et 'précis, une sonorité 
pleine et une recherche soignée des nuances 

.. __  _ ___ ____ mettent en relief les phrases, délicates d’Haen-
nle. del et de Lœuiliet, qui trouvent en M. R. Ber-

| Le cortège suivra ritinéraire suivant : rue. geon l'interprète lë.plus précieux.
— n..-.x..r^._-!_. avemie Emile-Zola. Puis,, la-jwrole éloquente 'et sympathique de

à Yzeure. ’ *■ "" • ça'ise d’Egyptologïe, nous initie aux merveilles
découvertes dans ce tombeau, désormais céjè- 

Le gaz. — La Compagnie s’occupe de rémé- bre de Toutank-IIarnon. "De fort -intéressantes 
dier à la mauvaise qualité du gaz qui â fait, projections nous permettent d’admirer les œu- 
ces temps derniers surtout, l’objet de sévères et vres d’art de l’époque qui sont des trésors de 
justes critiques. Il paraît que tout le mal vient goût et de richesse.
de la naptaline qui a envahi les 'conduites. f Ôn nè. saurait se lasser de ces descriptions 

La. Compagnie a mis en service hier un « va. si pittoresquement exprimées par le très docu-
porisateur à gaz contre les obstructions de naph* , menté conférencier, mais tout à une fin et les 

.1 taline et les congélations des conduites ». in- meilleures choses n’en sont pas exemptes, aussi 
s , »av4ucç ixxxcxiiex,, j. i Les brancardiers, ou les hommes et jeunes ’ venté par M. Louis Necchi. inspecteur à l'ùsine est-ce-au milieu des ovations les plus sincères
Raymonde Girodat, cité gens de bonne volonté qui seraient disponibles, I a gaz de Strasbourg, et conçu dans le but de Que se termina cette inoubliable séance.

’ • - sonl priés de se trouver à la gare de Moulins. rendre l’emploi des propriétés dissolvantes des
à 7 heures du matin, pour aider au,classement hydrocarbures le plus aisé et le moins C 
des 'wagons est à l'organisation sanitaire des peux possible, 
compartiments de malades. | Une expérience a été tentée place de Paris.

Pour toutes réclamations ou demandes de ’ Elle va être répétée sur divers points de 
renseignements, au cours du voyage, s adres-! vni0 car le rayon d’action de l’appareil est 

' ser au compartiment de direction : pour soins 
à donner aux. pèlerins indisposés, s’adresser 
au compartiment d’infirmerie.

Service des trains.. — Tiain blanc : Moulins 
Saint-Gernidin); — Direction : M. le. chanoine

Aumôniers des - malades : î

La remise ùù trousseau aura lieu le lundi, ma Bourrachet, È. P S. . âe Decize ; Marcel 
4 août prochain, à l’école maternelle de la rue .Lommun, G. C de Cprbigny ; Henri Devoucoux, 

iC. C. de Chuteau-Chmon ; Gaston Félix, de 
, Fourchambault ; Paul Guimard, Ecolle publique 
I te Clamecy ; Armand Jarreau, Ecole publique 

. de Cosne ; Antoine Martin, Ecole publique de
I T11 iA~nint‘fn ■ ‘nmi’ 1nsI risironc •’ 1À 038116 p»ul Roquelle, C. C. de Château-CM-M. Edouard Garés, le brillant pianiste que. 1®. matin, a 10 neures, pour les garçons , le----
■ nous avons souvent et chaleureusement appiau- st>ir- a 17 heures pour les filles.

d’Alsace : .
De 9 h. à 12 heures pour les garçons.
De. 14 heures à 18. heures pour les filles.
La visite médicale aura lieu, au même local :

momètre indiquait : à 7 heures 18 
27’ ; maxlma, 28’ ; minima, 16’ ; 
763 m/m.

Pèlerinage de Lourdes (4-9 août). — Nous rap
pelons les heures de départ :

Train blanc : Moulins-Saint-Germain. — Mou- cises. Avant le banqut.ries cheminots iront por. 
lins .départ, 10 h. 2o ; Bessay, 10 h. 39 ; La (ter une palme .au l'honument dès enfants d’Y- 
Ferfé, W h. 49- ; Varennes, .11: h. 03 ; Creony, i zeure morts pour là France.

'11 li.. 14. ; Saint-Germain, arrivée, U h. 25 ; Le président de la section espère que les ca- 
’dëpâri,. 1.1 h.’ 37 ; Saint-Rémy, 11 h 4c : Ven- j niarades assisteront nombreux à cette cérémo- 

secrétaire en chef honoraire de la sous-préfec- i 1L1’’. ^urdes^arrhtee h’ 08 ’ anM ’ I nI<3’
É...» . Animateur rerevre : Moïains-Montluçoh. - Moulinsj, 1 Citeie? rue^DeW^pi^ avenue Emile-Zola,. . ».

.... .............. ’’ ’ ’ Noyant, ■ ptaoe d’Yzeure, rue du repos, cimëtièrë et retour M. l’àbbé Driotonf secrétaire de la Société Fran-

inine ; Georges Lapi- 
Victor-Considérant, et '

tes aes i 
dange-

Puisse--t-elle donner d’excellents résultats 
la pression du gaz redevenir enfin normale.

Accidents du travail. — Aldolpüie Gourin, ic mfl nroiirma Tiin rl&c f“ÏQ7V»on h v a’zncil

non.
i Ecole normale : sont admis comme élèves- 
Iniaîtres.de première année : MM. Pannetier, 
Barilin, Guignard~J buniasr^^lïon^^fcoudret, 

«XUIV-LIA, , vulllêr.
Aspirantes : sont admises au brevet élémen- 

. taire :
i Mlles Marguerite Barnay, Ecole publique de 
Luzy ; Léontine Bongrand, de Saint-Eloi - Ju
liette Brefort, de La Cellë-sur-Nièvre ; Amélie 
Brun Ecole publique de La Charité ; Margue
rite Chargros de Rouy ; Charlotte Cloix, C. C. 
de Nevers . ; Marie Dayraigne, ce Pougues ; 
Lucienne Faulle. Ecole publique d’Imphy ■ 
Augustine Gautherain, de Brinon ; Andrée 
Graillot, C. C. de Nevers ; Yvonne Hely de 

1 Nevers • Alice Neveu, E. P. S. de Clamecy : 
Renée Ruby. C. C. de Nevers ; Marcelle Ruchot,

tolSAmU Un™ devant être'R™re ™ : Pannetier,
retdus à Ï1 |are Vfchy ST à 6 h 20 Grelin ' Gm'gnarT^uma^^^il^  ̂i^? 
Ceux de Cusset, à la gare de Cusset, à 6 h. 30. Wallieux «Slier ’Poh’ier æ'’’ Ca on’ Coudret, 

Les enfants qui vont à Busset devront être / ! - "x’ - Ier’ l.°ir»er-.
rendus à l’école maternelle de la rue d’Alsace, 
à 6 h. 45.6 h. 45.

Conférence Claude Farrèra. — Lundi prochain, 
4 août. M. Claude Farrèra fera une conférence 
au Casino.

« La Femme Turque d’hier et aujourd’hui », 
tel est le -sujet captivant que. traitera le confé
rencier, un des premiers écrivains de notre épo
que.

Etat civil : UC ngvcis maiveu
Naissances. Jeanne Brun Jean Garret,, Eu- école publique de Luzy ; Marguerite Ruitton* 

geueGilrcrt Avenue, Colette Casanova, Jean-' E p s de aalnecy Marie Mourot C C de 
nmc Barmer. . ■ Güérigny ; Saint-Oueri, C. C. de Guérigny.Publications de mariages. — Jean Gomes, i 6 3
restaurateur à Alger, et Marguerite Rabatei, i 
rue Louis-Blanc. 28 ; Marc Làpeyre, pharma
cien à. Limoges, et Renée Gandy, à Nice.

Mariages. — Marius Mermillod-Pupil. 28 ans, 
plâtrier-peintre, à Villards-sur-Thones (II.-G.), -- -------»»»
et Marcelle Lefrahc. 16 ans, rue Dejoux, 12 ; dans la traversée de la ville.
Marcel Diyon.,;. 25 ans, agent de publicité à[ Police des mœurs.— Procès-verbal a été dres- 
Ne?rir?t et Eugénie Dubois, 21 ans, agent de ge contre Jeanne-Déchaïuné, .29 -ans fille sou- 
publicité à Nevers ; Louis Péraud, 34- ans, em-çi-ffiisg pour infraction à la police -des mœurs 
ployé à la Compagnie Fermière ët Marie Chl-- 
gnol, 24 an8;r employée à la Compagnie Féfr- ' 
mière, rue Pasteur 26 ; Rouis Varennp, 33 ans, , . „ • -,
chauffeur d’autos, rué Belin. 26, et Marie Cân- certaine somme, une Plaque de contrôle de bicy- 
tier, 32 ans soirimelière, rué Belin, 26. ctetie- pt. un carnet. ■ m rtaniiimn ■>«

Décès. —'Louise Vialard, 20 ans, avenue des 
Célestins 88 ; Marie Couhette, 23 ans, serru
rier, allée Mesdames ; Claire Baugcon, 66 ans, 
commerçant pace de l’Hôtel-de-Villc ; Iselina 
Sausa, 87 ans, commerçante, épousé de Louis . . ---------------- , — o™. ™
Vannlni rue Bintot, 1.2 ; Christine Vrouille. M. Sadet, 1, rue Saint-Hélène, un appareil pl 
69 ans,' veuve de Etienne Bourgogne, rue tographique : au bureau de' police, un gant 
Bocvèrè, 2 ; Raymond Laurent. 9 ans, aux 
Bartines ; Antoine Cognet, 70 ans. commis
sionnaire, rùe de Beaulieu, 20.

YZEURE
Concert de la Fanfare. — La Fanfare donnera 

samedi 2 août, à 20 h. 45, sur la place de la 
mairie, un concert dont voici le programme :

Altière, marche (Andrieu) ; Ouverture de con
cert (Bazin) ; Nuit de Chine, fox-trott [Dumont- 
Beneclc) ; Faust, fantaisie sur l’opéra (Gounod); 
Solistes : MM. Banchet, Voisin. Pronohéry et 
Léclause ; Louis XIV, pas redoulbé avec tam
bours. clairons et trompettes (Millot).

BOURBON-L’ARCHAMBAULT
Casino. — Dimanche prochain, la troupe Le 

Drazal donnera « Monsieur le Directeur » co
médie en 3 actes de-MM. Bisson et Carré.

Nos hôtes. — Parmi les personnes tout ré. 
cemment arrivées, notons ; M. Gilotte, préfet du 
Gard et Mme ; Mme Mayer, de l’aris ; M. Léon, 
de Paris ; Mme et M. Bronoff, de Paris ; Mme 
de Vaubert, de Paris ; M. Maure, de Grasse ; 
M. Blum, de Paris ; Mme et M. Bayard, de Pa
ris ; M. de Gorôstarzu, do Paris ; Mme des Rô
les, de Paris : Miné de Rivas, de Paris ; M. L* 
Rond, de Paris.

Turque d’hier et aujourd’hui »,

Excès de vitesse. — Des procès-verbaux d« 
contravention ont été .dressés contre les conduc- 

" teurs des automobiles n’s 3.358 E. 8 ; 5.386 F. 2 
(H.-S.)’ :et l()6- w- 6- P°”r allure rapide-et dangereuse

mie rer- Trouvailles. — Réclamer à : M, Auzaë,' au café 
’ 33 ans des promenades, un portefeuille, contenant une

, dette et un carnet ;*M.“ Gauthier"horloger ~34 
rue de Nièvre, une molletière en cuir • Mme 
Litout, aux Tuileries, à Sermoise une ’ bague 
chevalière en or avec initiales ; M.’ Duret, coif
feur, 2.9 bis, rue Lafayette, un porte-mine ; Mme 
Sansoi, 27, rue du Commerce, un gànLdë dame : Xlf -1 --- TT'Ü-A P

„ - . - - ------------ ------- ------ gant de
dame, un petit porte-monnaie, un médaillon 
avec .photo, une paire de gants.

■I Etat civil :
Naissances. — Yvonne Renault, rue Amiral- 

Courbet, 7 ; Suzanne Ballot, rue de la Porte-du, 
Croux, 6 ; Louise X..., rue de Paris 1.

i Décès. — Etienne Dumont, 31 ans plâtrier, 
époux de Germaine Perrotin, quai de’ Loire, 25 
bis : Etienne Charbonnier, 64 ans, cultivateur, 
époux de Marie Thévënin, rue de Paris, 1 ; 
Henri-Roger Grenut, 4 ans et demi, rue Saba
tier, 5.

Publication de mariage. — René Guerriot, 
mouleur, rue Sainte-Valière, 45, et Marie Char

ries, à Saint-Aubin-les-Forges.
MAA/VWVVVWVVVWVAA'l^/VVVVVVVVWVVV'VWVVVVVVVVVVVV'V^

N’attendez pas vos vacances pour faire vos 
achats de malles, mallettes, sacs cuir ou toile, 
trousses toilette, porte-parapluies, bouteille ina- 
jic, etc.

Faites visite aux étalages de la Parasolerie 
Moderne, 30, avenue de la Gare, Nevers. seule 
maison qui s’impose par son grand choix, et 
ses prix.exceptionnels.

Rayon spécial de maroquinerie fine.
Les réchauds à gaz Auer sont vendus à cré. 

i dit par Abel MANIQÜET, »9, rue du Commerce

POULAIN, CHAMPION DE FRANCE 
A VICHY

i Nos fêtes cyclistes auront bien lieu les 15
,17 août. Des bruits pessimistes circulaient de
puis quelques jours. Notre grande ville n’ayant 
pas encore son vélodrome et sa piste en ci
ment il est sans doute malaisé et onéreux de 

‘ transformer le terrain du concours hippique 
. 'pour deux ou trois réunions cyclistes.
45 Notre Vélo-Sport n’a pas voulu priver le 

;rand public de cette grande attraction que 
Jon ne cesse d’aimer. Vichy, où tant de jeunes 
viennent à la pédale, et qui a déjà des hom
mes qui comptent parmi les meilleurs régio
naux. ; Vichy, qui a pu applaudir, jadis, les 
Jacquelin, les Poulain, les Friol. les Dupré, les 
Daragon, les Parent, les Guimard. pourra cette 
saison, prodiguer ses bravos aux as 'de la 
petite reine et au grand Poulain,, qui lui revient 
après de longues années I

la 
H-

et

et

j ans manœuvre, rue des Garceaux, s’est fait e, 
M. l’abbé Cueillat, I une rupture musculaire en portant une barre v 
ossés, et M. l’abbé d’acier. Incapacité de travail de huit jours. vj

— Judius Tourret, 23 ans, tourneur sur bois 
rue Albert, s’est coupé au pouce droit en tra
vaillant à une dégauchisseuse. Incapacité de tra
vail de quinze jours.

Inlïrmière-chëf : marquise de Champeaux. I A la préfecture. — Se sont réunis hier, à la 
Train bleu : Moulins-Monlluçon. — Direction: ' préfecture :

I. l'abbé Ruprio ; I Dans, la matinée, la commission spéciale dé-
Aumôniers des malades : M .l’abbé Dunan,1 signée par le conseil général pour arrêter et Hui t _ m nfoiitH RT)Pinn nnéslden»01 M l’abbé Vincent, curé de soumettre à sa session de septembre des pro. | mlntetr^ â’lteM?^1^^

positions defin-hves sur l’organisation . de, vjchy a
11 inspection médicale dans les écoles , a„. I Parmi les récentes arrivées de marque, ci- 

L après-midi, le conseil départemental d hy- fn.ie - ig marouis de Dion sénateur de la T ntro Cluzelle. mène, qui avait à statuer sur des demandes . æ.

iliil.res ou incommodes, et sur diverses questions R ,Law . Mr et Mrs c jf Williams ; M. et
-- ’ ; Mine de Vaureux. ; 1e baron de Wal-dner •

Surnuinérariat des P. T. T. — Le concours du Mr et Mrs E. G. Edwards ; M. Agrès U ; Mrs 
le dinïôn'ie de bachelier : Mlle Madeleine Réb, surnumérariat des P. T. T. a. eu...lieu mardi, et. l-'bwler ; Mr et Mrs W. H. Downey ; Mr et 
musât. • ... hnercredi à Moulins, à l’hôtel des postes. Vingt-;.M.œ -C Mighion ; le.prince do Broghe : le gé-

Marie - i oulse Àubereer' femme Xény \ l’école de notariat de Clermont. M Pierre six c.âncidats . de. l’Allier/y ont. pris part. „éral lœnjs ; Mlle P. Sohie.r ; Mme Y. Tarnus : 
’..... ...... (’/miinet feu uiè Ravna’ud ce Montluçon, a obtenu le certificat i. l e? jY.sullais ne .seront connus que clans quel. Mrs J. .P>riganti ; Miss G A. Anderson , Miss.

’ y • - • ’ | d’aptitude"avec méntiori assez bïén. • que»- mois, par le Journal uftirii-l I B. Hanna-m ; M. Mario Ménotti.-

Lafaye, aumônier du Lycée.j 
Brancardier-chef : comte de Gaulmyn. 
Médecin ; docteur Fourny.
Infirmiers : MM- Martin Soulié et 

Crest.
J. du

M. l’abbé Dupuis ;
, curé d’Audes, et M. 

Pierre Brunet, Robert Des- Cressanges, 
Brancardier-chef : M. P. Laroque. 
Alêdecin : docteur Mai-trou. 
Infirmiers : MM. J- Meilleroux et A. 
Infirmière-chëî : Mlle A. de Montaignac. 
Compatriotes. — Devant la Faculté, de droit ÿfiv'criène 

de Clermont ont obtenu : ' le diplôme de licen-1 " ° ■ '
cié MM Pierre G.olliaud et René Deschéries ;l L^---- - —, -..................... . — „ „„,- , - - -- -
le diplôme de baclielier : Mlle Madeleine Ré-„ surnumérariat des P. T. T. a eu. lieu mardi, et I-owler ; Mr et Mrs w. H. Downey

. ! ________ -j; A \ t. • l’uri .1 i , M. c P T .iîerhfnn • Tp. nrinpp RrAcrlié

tons : le marquis de Dion, sénateur de la Loire-

fflis.es
Girer.fi
t%25c3%25a2che.de
Inia%25c3%25aetres.de
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A la Chambre de commerce de Nevers
tous les paiements effectivement reçus à comp
ter. du 23 mars 1924..

Pmvisitj^ 'des évaluations foncières indu'slrlèl- 
les. — M. Leydet attire l’attention sur les dis-

Un ouvrier est tué par suite 
de l’éclatement du volant d’une scie

Séance de Juillet 1024 ,
Présideriez Ôe M, Piélih, pfésidëiit.
Comité consultatif supérieur du commerce et 

le ''industrie. E ..: :.1.1 ' '
l’extension de la i«présentation. des Chambres 
de Commerce tiu sein du •••jiHilé et, sur la 
Éuggestioo de M. Monlagnon. est émis le vœu 
que tous les présidents de régions ou sous- 
régions économiques fassent, de droit, partie 
dé cé cqnîitëi .

Eipbsitiôn, des arts, industriels et décoratifs, 
modernes. — En présence du petit nombre ces 
àdhésffins rcctieiUiès, il est impossible d’orga
niser; dans un pavillon spécial, une exposi
tion nivernaise-mortandelle. Les intéressés 
Seront invités, à exposer chacun dans sa classe 
professionnelle.

Demande de concession de dlslrilnition d'éner- 
ÿie électrique, — Appelée à donner son avis 
sur la demande formulée en vue de l’obtention 
a'une concession de tiansroïls d’énergie entre 
Ecijisses (SaOnç-'et-Latre) et Lhàpjpvert (Niè
vre!, la Chambre, sur la proposition d’e son 
président émet l’avis que le minimum de 
5«Xj<) kw.‘ exigé pour l’inslallaliori des postes 
île coupure ou de raccordeniciit soit notable
ment abaissé...

Arrêt des trains en gare de la Charité. .. 
La compagnie^ de P.-L.-M. n'a pas cru devoir 
accéder à la demande présentée pour que soit 
riiaintènu l’arrêt à ''elle ga're de l'express 1.012. 
qui arrive à Paris, ù. 14 h. 55. En ^compensation, 
elle a décjdé- l’arrêt de l’express 1.010, qui i-e <.u uuu» u-i, 
part à 14 h. 38, niais celui-ci arrivant à Paris bunal çorireettoririel de Chàteàu-Chirion le jeune 
Ê 18 h 35 Seuleiiieiit ne peut utilement rem- Maurice Machccourt, demeurant à CoCuzon, 
placer le 1.012. dont- l’arrêt sera demandé à commune d’Ouroux, sous l’inculpation ce dé- 
nouveau. ' lit de chasse.
prWuam ^îklortünite ’cte teÆrlion ai<?rctenta Soir foFmSienlent
£ te sS laWS )a ligne0 de Nevte^ ~u le chasseur• Mh AMiecourt avah fait 
■d0CcSercêU donne mi "àMvjràbTi? । So? d" Cocuzon? tesquèls affii'mèreiit.

, ? e, , fayorabie lqu>a riieure’QÙ Je 1>rocïs \Teri^ avait été drès.
téléphone dans les gares, — M le président sé je jeime Machecourt était auprès d’eux en 

fait,connaître .que la compagnie de P.-L.-M. a train de lire le journal
décidé de développer en .grand la haison des Celte déclaration leur "valut d’être, condamnés 
gares avec le réseau téléphonique généra). chacun à 50 francs d’amende pour faux témoi-

'ÿqtfs postaux. — èur ïe rapport de M. Mon- giïâge.
taghein, là .'Charnbï’e de Comihércè', rappelant le Ayant interjelé .appel de cette, décision devant, 
vœu qu’elle a exprimé, le 5 avril 1919. de la là cour dë Bourges, ils obtinrent uri supplément 
substitution d’un régime forfaitaire pour les d’enquête au cours.. de làquëllè les gendarmes 
messageries jusqu’à. .50 . kiiomètres au. régime nïaintiprènt leurs jprëmlères affirmations.
des colis postaux, demaride que le conseil su- Cependant à l’àudiencé du 30 juillet, la cour 
périeiir des chëriiinà de fer examine les amé- d’appeil de Bourges, âprèb plaidoirie de leur 
liôrâtïôns ci-après à. apporter au régime acr défenseur, M' Lhospiéd. du bàriëaü ae Nevers, 
fuel des colis postaux : fixation des délais de à rendu en faveur des'quatre prévenus un ar- 
tràrisport basée sur la distancë ; responsabi- têt d’acquittè'ment.
jilé des transpoi'tcùrs en . cas de retard, de 
perte ou avaries ; çr&ition de coupures de i 
15-à 20 kilométrés ; éxtcrisiqû du ----
réseaux secondaïres et aux lignes > 
subventionnées. ; rétahlissenicnt des- bureaux de

Un accident mortel s’est produit le’ 
I juillet courant à la scierie mécanique!'{ bupcrie'H- cuiiLHicrua cl .tes. — aï. ueyaeï aune .1 intention sur its eus- a.Il «.si (b'rhlé dé demander positions de la loi du 22 mars 1924 ordonnant 1 llne\au\, commune de Nolay, appaite-

, , • 1 . , -1     , , . . -, . , ■ . „ . . 1 . n AVI + r» A 1 I I,foncières pour les .nant à M, Tillier, ' , r,,
___ - —_.- .L - , ' . s A 14 heures, les ouvriers de l’usine rM- 

sur le cas non explicite d'un inuneuble ^indus- tendirent un bruit insolite se produisant 
les é'tablis-

1 a révision des évaluations 1______ ...
piopriétés non bâties et donne des ^précisions

triel qui exploite pôur son propre compté.
'StaqeS de ieunés alsaciens dans les éh sements ïiidrdirfels et commerciaux. - L’école ’

pratiqué de Commerce de Strasbourg demande ®C1G avait éclaté et que louvi 1er Charles■ •. < • i _ .. .___ _ i _ te -■ - : < nil/Mliâ n A r m 4- Ai 1 rx wï n I hnlinnivè-

Mil cl 1'1, xlxiitJl , r I [■'
A 14 heures, les ouvriers de l’usine eiï*

d j côtà de la scie à ruban. On accowut 
aussitôt et on constata qu’un volant de.la

si des industriels ou commerçants hivernais Couchiau était étendu. Le malhehraux 
seraient disposés à recevoir pendant les deux avait reçu un éclat de fonte dans le crAné. 
mois de vacances, des jeunes gens alsaciens Transporté à l’hôpital il expirait le fc.l 
âgés de mbins de 16 ans, qui désireraient se domain 
perfectionner dans la langue française. Ces 
jeunes geris, muïiis de. sérieuses connaissances 
professionnelles mais appartenant à des famil
les de situation modeste devraient être rému
nérée.

Congrès de- la natalité. —- La Chambre 'dons 
né son adhésion au congrès de la natalité qui <_ ’ ...............
vèntteri à cèi effet.

Foire-expo sillon d'Hanoi. — Sur l’invitation 
dé la Chambré dé Commerce d’flanôï (Tonkin). 
toute publicité utile sera faite , en faVeur de la 
foire-exposition qui se. tiendra én cette ville, 
du 30 norémbre au 14 décembre 1924. 

---------------------- ----------
UNE AFFAIRE DE CHÂSSE

Le 26 marè 1924, çoniparaisSait devant le tri-
•-> -teite./-, 14-y-w-. tx'<-> 1 VF n 'I ' 11 *i i"i 'nri l’n .iniuaft

denïétirani à .Cocüzon,

POUGUES-LESEAUX

len-

LA FETE DES POILUS
i.c .......... - - Rappelons que les Poilus de Pougués donnent
se réunit à Sliâsboûrg eiï 1924 et voté une sub- leur grande fête annuelle de bienfaisance, di-
■.......................... ihànche prochàih. Uri. programme complet de

réjouissaricès sera publié dans notre numéro de 
dimanche prochain. Lé produit de la fête ser
vira à venir en aide aux mutilés et aux niala. 
des, ainsi qu’à donner des àlloèàtions de nais
sance.

Venez, nombreux, vous vous amuserez et vous 
seri'ez Lien reçus. ..

CHÂULGNES
UN NIVERNAIS ARRETE DANS LA MEUSE

La gendarmerie, dë Ligny-eh-B'àrrois (Meusê) 
, a procédé à l’arrestation pour vagabondage de
‘les .gendarmes de la brigade de Aiigusté Dugas, 19 ans, né à Chaulgnes, rericon- 

■' - --- ' ■ tré sans ressources dans les rues de Lîgny. Ce
jeune homme, pupille du patronage Rolèt. d’Épï- 
nal, avait été placé’ chez un cultivàteur, d’où il 
s'est évadé.

Dugas comparaîtra à l’audience, du 7 août 
prochain, du tribunal correctionnel dé Bar-lè- 
Duo.

chacun à 50 francs d’amende pour faux témoi- COULANGES-LES-NEVERS
Etat civil :
Naissance. — Odette Charderon, à La Croix.
Maiiage: — Louis Sëgaitx, publiciêtO', et Jéâri- 

ne Bernard, domiciliés au Lac des Saules.
Le prix du lait.. — Des iriarcharides. de lait

CHER
Le boxeur Eugène CriquI 

est victime, près de Lignières 
d’un accident d’auto

Son état n’inspire pas d’inquiétude

Bourges, 31 juillet (par téléphoné dé no
tre, correspondant particulier). — Lundi 
après-midi, sur la route qui va de Figeao à 
Mqntargis, à quelques kilomètres de Li
gnières, des passants voyaient dans un 
ravin une torpédo renversée. Près d’elle 
deux hommes étaient assez grièvement 
blessés et un troisième appelait au secours. 
Des passants se portèrent à l’aide des vic
times et quelle ne fut pas leur surprise de 
voir que l’un des blessés était Eugène Cri- 
qui, lé célèbre boxèur, accompagné de ses 
amis.

D’àprès ses déclarations, la voiture rou
lait à une allure normale quand un pneu ar
rière éclata. Par suite de l’éclatèment de 
ce pneu, la voiture capota et: alla rouler 
dans le ravin.

Les voyageurs avaient été fort heureuse- 
mént projetés à une certaine distance de la 
vpituré et de ce fait échappèrent à un ac
cident qui aurait pu avoir des conséquen
ces. autrement terribles. On alla aussitôt 
Chercher le docteur Gpdcail, qui prodigua 
ses premiers soins aux blessés et les fit 
transporter immédiatement à une clinique 
de Bourges.

Criqui portait de nombreuses contusions 
et avait en outré une cheville fracturée. Un 
de ses amis, -M. Petit, avait également des 
contusions nombreusës, mais l’état des 
blessés n’inspire aucune inquiétude.

BOURGES
INTERPRETATIONS ADMINISTRATIVES

Les taxes téléphoniques
La Fédération des groupements communaux 

et te Syndicat hôtelier nous cbfnmuniqûent :
L’art. 84 de la loi du 22 mars 1924 fixant les 

taxes dit :
« La taxé unitaire des eonversatiori? locales 

de jour et de nuit sera abaissée à 15 centi
mes pour les conversations échangées à partir 
des postes d’abonnés ».

Or, en juin, l’administration a perçu 25 cen
times pour chaque communication urbaine.

L'art. 86 qui fixe à 1,20 la tàxe unitaire des 
conversations de jour,. entre réseaux apparte
nant à uri mêrrie département et qui donné 
le moyen d’établir le barême éri augmentation 
de toutes les taxes téléphoniques a été appliqué 
dès le 1" avril..

Donc, la loi du 22 mars 1924. en cé qui con
cerne les téléphones, est appliquée lorsqu’elle 
ést défavorable aux usagers dès le 1" avril • et 
reste lettre morte lorsqu’elle leur est favorable 1

An nom dés commerçants, nous ne. saurions 
trop vivement prbtésfer et nous avertissons 
l’administration que rions réclamerons avec 
énergie, les soihïnés perçues èri trop.

ECOLE NATIONALE DE MUSIQUE
Un concours pour les emplois suivants 

ouvert :
1‘ Professeur de piaiio ; 2” professeur 

violon ; 3s**-professeur de violoncelle
Ce Concours aura lieu lé 23 septembre pro

chain.
Les postulants (hommes ou dames) à ces em

plois devront adresser leur démande écrite 
au plus tard lé 17 août 1924 à M. le directeur 
do l’école nationale dé musique, rue de Paradis 
n* 15.

Les candidats devront être français et joindre 
à leur demande un extrait de naissance sur pa
pier libre, un. extrait dé leur casier judiciaire ét 
un certificat de bonne vie et mœurs délivré par 
te maire.

A l’occasion de la fête annuelle 
de grandes courses cyclistes 

auront lieu dimanche et lundi 
à Jouet-sur-l’Aubois

nutation

est

dé

Dimanche 3 et lundi 4 août, fête annuelle, 
organisée par la lùuriicipalilé et le comité des 
fêtes, avec le concours dé la fanfare de: Jouet, 

Pendant les deux jours, .grandes courses cy- 
clistcs, ouvertes à tous coùréufs, toutes caté
gories; sbus le règlêinerit de l’U. V. F.

Première jourriée, dimanche 3 août, à 14 
heures, course communale.

Prix 60 francs. 40 francs, 20 francs, 10 frnnré.
Parcours : 15 kilomètres : Jouet, Les Barres, 

Menetou-Couture et Joiiet.
A 15 heures, sur le Port, jeu du iVàter-pohr, 

en deux manches et belle s'il y a lieu. 50 
francs à l’équipe gagnante ; 20 francs â toù- 
tre ; course au-x ■canârés (six cànarùs).. •.

A 16 heures, course -régipnalte.
Prix : 100 fr. ; 60 fr. : '40 fr. : .20 fr. : 10 

francs. Parcours : 20 kilométrés : Joiiet, Les 
Usages de Menetou, Juuet (2 tours-.

A 21 heùi'es, grandes illriniinalioiis élrçlri- 
ques ; retraité aux flainbea-Ux, l'eu d’artifii-c.-

Deuxième .journée, lundi 4 aoûtr à 13. h. 30, 
Grand Prix de la ville de Jouet.

Prix : 250 francs : 150 fr. ; 1.00 fr. : l.» -fr. ; 
50 fr. et 25 fr.. Primes à chaque tour.

Course internationale, ihilii idu'ellle. 100. kilo- 
mètres en 10 l®Urs d’un circuit dé 10 Iciloiné- 
tres (Jouet-, La Chaume .ée C’oûrs-lescBarres, La 
Cliaume du Poids-de-Fer, Le Fournay et Jouet.

A 21 heures, retraite aux flambeaux.
Les organisateurs né répondent pas des ac

cidents. Les engagements seront' reçus chez M. 
Gabriel Levcque, trésorier du comité' des fûtes, 
â Jouèt et chez M. Eugène Düçrot, trésorier 
du V. C. B.. 19, rue de Marmagnë, h-Bourges. 
Droit d’engageniéht : 2 fràhcs, accompagne de 
la licence départementale pour la course régio
nale de dimanche, et natiOnélè, pour la course 
du lundi.

LIGNIERES
Défaut d’éclairage. — Pour ne pà| ai Oir muni

- sa-Tss — -------- .-—-, -- d’une lanlenre les bicyclettes sur lesqueûcs ils 
ont mis le lait à lui franc, le litre, .pendant que 1 circulaient la nuit Alphonse Pélorin, 15 ans, 
c’aiïtres le vendent 0 fr. 90 et même 0 fr. 80 sans profession à Touchay c-t René Catherin, i 
le litre. C’est intolérable, car dans la . saison j.6 ans. domestique à .Montlouis, ont récolté 
où nous sommes, avec. l’abondance des fourra- chacun un procès-verbal, 
ges, cette année, celle auginéntatïori du prix du 
lait n’a aucune raison d’être., - - , • . , , Salle de boxe Verne. — À là dernière réunion,

PjXtneuk10ïteiïAs SCd’àutobus lé-,ct>mité1 a (<!,;cid,é M 1 entraînement sera gra- UOntravention. - La genaarm 
snnvennnnnoPs - des bureaux de tW)-rPG’ldai?1 feut. 1 ete pour tous les membres procès-verbal à M. Qharles Dion.
Slè et T^atioT^e fmie^ne^t • (aiVsJ qu? p,0^r jet,n?s ?ei15 ^i desi-1 et à deux de ses domestiques, p< 

des’ ’eraîenTt tore âo là culture physique et de la ijèvre avec engiiis prôhifes et collets sur la 
Unés miv navs d’nntrc mer nar 5 entente bPxe-,Des jours d entrainement n ont pas chan- propriété de Mlle Plocque, propriétaire à Don-1 unes aux pays a outre-mer . par une entente gé . jeg Iftardis, les vendredis, de 20 heures à ’

itires, et les dimarieheà. de 10 hèjires à 12 ’ DORNÈS
Paiement’ des nourrices. — Lg_ percepteur se':

i ci-après pour le paiement de'â noumœs, 
savoir ;

Dornes, le 2 août, à 8 h. et demie ; Neuville- I 
la-Vierge, le 4 août, à 14 h.. ; St-Parizc- en-Viry, 
le 4 août, à 14 h. ; LTiœriày-lë’s-Aix, le 7 août, 
à 8 h. et-demie ;.Cpssaye„ le 14 açût, à 8 h. et 
demie ; Toùry-Lurcy, le 12 août, à 8 h. et de
mie ; Toury-sur- Jour, le 25 àoût, à 14 h. ;. 
Trësiïày', le 25 août, à 8 11. et dènïie .

BONA
Etat civil :
Ndîssd'tice'. — Denise Durand.
Pùbllcatib'fi's de mariages. — Louis Rateau 

et Marie Mouloise ; Charles Lagràve et Albei'li- 
j ne Trameçon. ' ,

entré les. transporteurs par fer et par eau.
... Tarif de transport clé lac fariné. cl. du blé. — 22. heures, et „ .„

heures. Il a été également convenu, qu’à la suiteRériorirlnnt aüx vœüx émis tPrécédemment M 11 “ uuuyeuu, uu a m paiement des nourrices. — Lç. percepteur seuepQ.nciant aux vœux /.nus piuceauinncnv'«•. d’une demande reçue du Boxing-Alhlet-ic-School rendra dans les commîmes du canton anx dates Je ministre des- travaux publics fait, connaître,। de chalon-sùr-Sàône il srihit envoyé à la réut «' communes au canton aux.dates, 
en particulier, que la dénomination « famé de - ni{)n boxe_ qui doit avoir lieu le 9 août, les savoir - - - -
b.le » ne saurait etrç étendue àuy farines ail-. mejf[eùrs fiéxëurs de la salle Verne, dont 
mentaires qui ne servent pas ou ne servent Cresson, Fauchet., Fivaz, (Suisse). Guillaudot, que d’une manière tout à fait accessoire à la - • ’ - - ’
fabrication du pain. Or, la .Chambre de Çom- 
fnerce avait simplement deixiaridé. que Sous 
celte 'dénomination soit comprise là farine pa- 
ïSfiab’fe comportant certains succédanés- "" 
proportion autorisée. Elle renouvellera sa 
tnâiide qui paraît Avoir été iriexàclement 
lerprétée

Happait du conseil d'administration de la 
coiiipaÿnie P.-L.-M. — M. Monlagnon présente 
une série d'observations., suggérées par la .lecture 
'dû rapport, tant,en ce.qui concerne les statisti
ques-générales que .les, èmêïterations réaUsées 
ou en voie dé réàlîsàtion- dans le département. 
..Service des Lé&.plïMe's, Une réclamation 
sera adressée à M. lé directeur. départemental 
des R.,T. .Tm-Y-i-- -,1-7 L '' ' ’’ 
apporter renïèdê. lés '.. retards fréquenl 
longés. que subissent généralement tes commu-:

en 
de- 
in-

uxcaDvn, rouwfti, Fivaz, (Suisse). ' GÛillaudot, 
Lasnier.et de Martini.

Èn vue de celte grande réunion, le comité a 
décidé que l'entraînement aura lieu, tous les 
joùrs, à partir de G heures 30, jusqu’au 8 'août 
inclus. .. .

Le cômicè agricole de Cosne 
est fixé au 7 septembre

Le comice , agricole de Cosne qui était primi
tivement fixé au 2-4 . août, est repoussé au 7: 
septembre. C’est en raison de sa coïncidence; 
avec , la date du comice agricole, dé Sancerre

pour lui signaler en le priant d’y que .cette décision a été-prise par la municipalité, 
èdé lé .retards fréquents et pro- et par la société des fêtes de te «Ile de Cosne-, 

wuge» yue Subis-eni géïïéi-alœrierii tes Commu- Dans sa dernière reumon, le bureau du co- 
bicatiçrfii; téléphoniques avec Darfe^ et tout par- mice a décide de refuser la subvention de 500 
ticulièrémerii celles qui sont dérnâridéés Au bu- fr-, offerte par le conseil municipal de Cosne; le 
reau de La Machine bureau a. jugé que, .cette subvention était très

Subvention aux cours professionnels. — La insuffisante pour assurer te succès de la fêté: 
Chambre fixe la somme qui, pour le premier Projetée. Le bureau du comice se chargera de 
spniçstre de 1924 sera, à titre de subvention, 1 organisahqn de la fcte au. point de vue pu- 
rêpartiè au prorata du nombre de leurs élèves, t®r«3Ple. • ..et la municipalité devra se 
aux organismes d’enseignement professionnel charger d organiser ,1a fête locale,. , 
de Nevers et d’Imphv I La société des fetes, de son ,coté, a projeté

Admission 'temporetire de la... soie artificielle, pour ce jpùr-là, 1. organisation d’iine fête, afin 
— En réponse à une demande dij.M. lè ministre ’*'.'ansser I eeln.t du cpmiCe. Cette sociéte
du Commerce, sur ■l’éventualité d'une extension compte sur les commerçants de la ville pour 
du régime de l’adniission temporaire aux fils trouver les sommes necessaires à 1 organisation ; 
et tissus de., soie àrtilïoiérie. l’a Gha-mbre, àdop-*®® celte tète. .
tant les conclusions proposées par M. Bona-”, Grace^à. la .générosité de, MM. Pinon freres, de. 
toux, se prononce pour l’affirmative.

Taxe sur le chiffre d'affaires. — M. 1-e mi
nistre du Commerce et de T'Industrie et M. le 
'directeur général de l'enregisfrèment répon
dant l’un et l’autre à ta demande de •non-ré
troactivité pe. la loi du 22 mars 192'4, en ma
tière d’impôt sur le chiffré d’affaires, ont fait 
cormaître que le double décime est exigible sur Sa chaîne. La personne, qui a perdu cet objet, 

| e3t priée de le réclamer à M, Pierdcl, demeurant 
aux Fétiaux, commune de Magny-Cours.

LA MACHINE
Accident. — Dimanche dernier à 6 h. 30 du 

soir, un cycliste, qui. descendait la roule, du 
bourg, a renversé Mme Fournier, qui se rendait 
à son domicile de la Petite MAefemè.

Mme FÔuhMer s’est relevée avec une plaie 
superficielle au front. Quant an cycliste, dont 
le choc à terré fut assez r-ïrde. il 's’en est tiré 
avec qwsiques ceffitiasioiH •sans gravite

IMPHY
Succès. — Mite Liicienne Toi.' 'élève de notre 

école communate, vient de passer avec succès 
tes épreuves du ilwev’é't. 'êtem-enitaire.

GUERIGNY
Dans la Légiocj 'd’honneur. — M. Jean Delan- 

ofiîriei’ principæl les Direetions de travaux 
' fâoïMié chevalier de 1a Légion

rca.il, de La Machine

dites et redites chez vous 
que vous n’aimez que les pâtes 

LUNE
d’abord c’est vrai... et pn« de cette 
^manière, vous aurez plus vite le bel 

appareil photo H. E.
.que LA LUNE offre à ses amis et qye 

Kodak fabrique pour vous.
f Tous détails et notice chez
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M, G. WEL-t-S

L’HOMME 
IHVlSBBLE
Traduit de l’Anglais par Achille LAUREN T

XXII 
D'ans un grand magasin 

(StriiBJ
« Le petit jour, le pôle petit jour de Lon

dres était venu .; mon refuge était, éclairé 
d’une lumièi'e. grise et froide' qui filtrait au
tour des stores. Je me redressai et, 'pen
dant un moment, je rie pus comprendre 
où j’étais, dans’cette vaste pièce, avec ses 
comptoirs, ses piles d’étoffes enroulées, ce® 
monceaux de couvre-pieds et de coussins, 
ses colonnes de fer. Puis, la mémoire me 
revint, j’entendis des vfeix qui causaient.

d Là-bas, là-bas, clans la lumière plûg 
vive d’un comptoir qui avàit déjà levé scs 
stores-, je vis approcher deux hommes, je 
me laissai glisser, Ghcrchant par ,où je 
pourrai fuir. Mais le Bruit de mon mouve
ment les avertit de ma présence : ils aper. 
çjirent, sans doute, une forme qui s'ên 
allait avec le moins de tapage, et le -plus 
vite qu’elle pouvait. « Qui est là ? cria 
i’.un. — Arrêtez ! » cria l’atilrë, Je tournai 
précipitamment un coin, et je tombai en 
plein — moi, corps sans tête, ne l’oubliez 
pas ! — sur un grand Itandrin qui pouvait 
bien avoir, qufize ans, H poussa des hur- 
feinénts, je .l’eilVCrçai rouler par (erre, je 
sautai par-dessus lui, je tournai un autre 
coin, et, par une heureuse inspiration, je 
nie jetai à pial ventre derrière un cumptoir. 
Presqli" aussitôt, j'énleiulis des paa courir 
le long du comptoir et nie déposa ; des

beaux .prix seront affectés à un concours‘du 
plus bel épi de blé.

MAGNY-COURS
Trouvaille. — Il a été trouvé, dans un pré 

situé sur les commîmes de Saincaizè < Màgny- 
Cours, une montre en métal blanc, munie de on AÎiaîno T o nnnc/irina rrivî ci ,nâ»vln z. 1 zxl-. ! rvt

ce, .
de réserve, est 
d’honnasr.

Nominations, 
technique de 2" 
sàde, maire (’ 
technique do 1" 

■ M.
3° clasà?, 
que de 3* classe.

, Coups et blessures. — Dimanche dernier, An- 
DONZY ' dré Genetîot,. cultivateur, et Jean Màrtmat, 23.

Contravention. — La .gendarmerie a .dressé ans, cultivateur à Saint-Hilaire-eiï-Lfgnièfes, 
„ ... -----g-’ » M.. ûfereÇc 2’fefe propriétaire, qui se trouvaient à. Lignières. â l’occasion de
et à deux de ses domestiques, pour chasse au l'assemblée, se prirent de querelle pour un mo- 

— -- ‘ ' tif insignifiant.
Au cours de la rixe, Martiïiat aurait frappé 

avec une très grande brutalité. Genetîot, dont 
l’état n’a pas. permis de -pouvoir l’interroger.

Là gendarffierie enquête.
Etat civil :
Naissance. — Gisèle. Vallon.
Décès.. — Léontine Sallé, veuve Tâvàriû, 52. 

ans ; Pierre Dàfgôïs, ‘81 ans: ; Adrien Millet 53 ■ 
ans.

LE NOYER
Course de bicyclettes. — La Société de tir 

du Noyer Ôfgànite une course 'régionale de 
bicyclettes le lendredi 15 août.

Les prix suivants serontdécernés ; Au pre
mier 120 francs. ; ..2e .60 francs ; 3e 40 francs- 1 
4" 20 flancs ; 5° 10 francs. Primes au poteau 1 
Prix de l’éngagetnent : 3 francs.

Les engagements et demandes de renseigne-, 
mente doivent être adressés à M. Chatàî-gnér,: 
Le NOyer.

gn cas d’accidnls, îes organisateurs ’ décli- : 
nent toute fësponëabfiïté.

A cette occasion, une fête est organisée.. Il 
y aura coursés à pied, en ëâc, été. Bal, par
que!; et'loteries.

ÀüBïàNY-SURiNERE
Défaut de plaques d’identité, — Justin Carton- 

net.. 57 ans, marchand de porcs, conduisant son 
■automobile, 'qui n’avait pas cle plaque, portant: 
le numéro à Pavant et à l’arrière, a été rencon- 

■ tré par les gendarmes, qui lui ont dressé procès- 
verbal, ,.

BENGY-SUR-CRAON
Fête de la Saint-Pierre. — Les dimanche 3 et 

lundi 4. août, des courses et jeux divers seront 
organisés par la commission des fêtes.

Dimanche 3 août : course de bicyclettes, dis
tance, 15 kilomètres, départ à 3 heures précises.

1> prix, 30 fr. ; 2e, 20 fr. ; 3e. 15 fr. ;
. 4‘, 10 fr. ; 5e, 5 fr.

Engagements. 2 francs', regus jusqu’au samedi 
2 août, chez M." L. Bouet. Course à pied et cour
se d’obstacles divers ; 26 francs de prix pour 

•chacune de ces courses.
Lundi 4- août, course à la valise ; course en 

sacs, jeu du Jiàqnet. Différents prix sont résèr-; 
vés'à èes flôïirstïs et jeux.

, Mât dé cocagne attrafions diverses, ba.l, lo.te- 
! ries, tir à la carabine., chevaux de bois, vagues 

de l’océan. . . '
UZAY-LE-VENON

! Vol de lapins. — Pâr ces temps de vie do plus 
‘- en plus chère, il y~ a de ces. roublards, qui-, 
.1 trouvent quand même le moyen de s’âpp„.i . 
L simuler à bon marché, C’est ainsi que. pendant ; 

... une de ces dernières nuits, des piirtîclilieïs in- ™n 
connus ont visité le clapier db M. " ~'"
fauft, âgé dp '65 ans. i...’.'.:. ,L... „ __ .„
Tenôiï ét lui oiit dérobé huit lapins estimés 
100 francs.

La gendarnïerie a ouv el't uiïe- en'qtïêle et re 
cherché les coupables.

CORBIGNY
ÀU COURS COMPLEMENTAIRE

Voici les résultats de l’année scolaire :
Bourse d’enseignement primaire supérieur. 

— 4 élèves présentés ; 4 reçus : André Georges, 
de Corbigny ; Jean Auclair, de Tannay ; Octave 
■Rpussard, de Neuffontaine ; Pierre Bateau, 
d’Ourouv.

Brevet. d'enseignement .primaire supérieur, 
section générale : ’6 élèves présentés ; 6 reçus : 
lierre Alban, de Corbigny ; Jean Barbier, de: 
Sairdy-les-Epiry ; Marcel Commun, de Cérvon ; 
Jean Guillien, de Corbigny ; Henri Milliard, de 
Villiers-sur-Yonne ; Maurice ïïôïàrcl, d’Ûuroux.

Brevet élémentaire et concours d’admission à 
T-école normale ; 7 élèves présentés ; 6 reçus : 
Marcel Commun, clé Cervôn, reçu au brevet 
avec les 5 élèves suivants, qui sont en 'outré: 
admis à l’écolè riorma'lè : Aridi’é Pannetier, 
d’Ouroux. avec.le n" 1 ; Pierre Alban, dé Cor
bigny et Jean Barbier, de. Safdy, avec lé n.” 3 
ex-œquo ; Maurice Roland, d’Ourouk, n° " 
Pièrre Sollièr, dé •Fourchanïbàult ri’ 14. '

Résultats généraux des trois dernières 
nées.

Certificat, d’études primaires : 43 . élèves 
scrités ; 43 reçus : boùrscs d’E .P. S. 
élèves présentés. ; 9 reçus.

Brevet 'élénïèhtaïïè : 20 éïèvéfe présentés 
reçus.

Ecoles- noimiales : 19 élèves présentés, 18 re
çus. A-la rentrée d’octobre 1924. l’école normale 
de Varzy, aura le tiers de son ettèclif venant :du 
cours complémentairé de Corbigny, avec deux' 
chefs de promotiori.

Brevet d’enseignement primaire supérieur 
13 élèves, présentés ; 13 reçus.

Admissions aûx ' -postes et télégraphes, 
l'feôle spéciale des travaux publics de Paris, 
l’éeole pratique d’industrie de Quriy 'etc-,

CHATEÂtûCHIhON
Prestation dé serment. — M. Plot, notaire 

Montsaucn'e, eh remplacement de Me Feuchot-, 
'prêté sernient, à l'audience de iiotï'e tribunal..

6 ;

an-

pré- 
: 10

; 18

a 
à

a 
a

agent— M.. Cliarles Dariaux, agent 
.. ellasse, .aux - Forges de la Chaus-, 
de Guêrigriy, «st noriimé agent 

. ... 1" cèàsss.
Ernest Tlïêvêriàin, agent technique de 

, à rG-uérigiffly, est mojMmé agent techni-

Lb meilleur Pnen VûIo est marçuô : 

BERGOUGNAN, 
R. C. Ciermont-Fd, N° 1.852■ _ .— ■ ----------------- ’ - ■’ -

A L’INSTITUTION JEANNE D’ARC
Mlle Solange Farçet à subi avec succès l’.ëxà- 

men dé la première partie du tfaccàlauréat 
Latin-Langues, devant la Faculté des Léltrés, 
de Paris.

Mlles Suzanne Aucop't. de Dun, Paulette Bru-, 
nelïe, d’Henrichemont, Suzanne Bedu, de Me- 
hun, Madeleine Caumont, de Bourges, Marie-; 
Louise O.’Kellÿ:, de Bourges ; Madeleine Mar
tin, de Palluaud, ont; subi avec succès les. 
épreïives du brevet élémentaire.

SOCIETE CANINE BERRY-NIVERNAIS »
La Société càninè « Bënÿ-Nfverriaîs » orga-, 

nise pour les 17 et 18 août prochain, sur les 
terres de Brassiûux et des Villeniartins, (Indre) 
mises gracieusement à'la disposition du comité 
par MM. Brossàr'd et Dësjobert de Prahas, des 
concours de riiassé pratique pour amateurs et 
professionnels.

Ces. concours sont, ouverts à tous chiens de' 
race d’àrrêt de racé. pure.

Le règïenîent-programine sera envoyé à toute; 
'personne 'qui- en fera te demande.

S’adresser à M. Larriiignàt, place de te Gare, 
à Déols (indite).

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit : 12, du jour, 24 ; hauteur barométrique,’ 
764,5.

Prévisions : Nuageux à éclaircies, avec tem
pérature douce.

Corporation des horticulteurs, maraîchers et 
fruitier?. — Demain, samedi 2 août, à huit lieu- 
ires et demie du soir : réunion salle Baraton, 9 
avenue Nàtiôriàle.

Ordre du jour : organisation de la fête an
nuelle.

Etat civil :
Naissance. — Jean ‘Stalle, j-ue de Nçvers, 231
Décès. — Marie Maurin, 62 ans, rue Bourdal 

loue ; Justine RàÜaitiri, femme Bouclier, 55: 
ans, avenue Nationale, .51.
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CHASSEURS, demandez catalogue franco au 

, Etablis1® DARNE, Saint-Étienne

Fusil tMRNE) 
/

l’Arme Moderne
a canons fixes, à éjecteurs automatiques 

puissante, robuste, légère, sans recul.

SAIN T-AMAN D
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Au début de l’audience lé tribunal çon,firriie 
les niaridâts de dépôt décernés contré Fran
çois Bourre, 60 ans, journalier, sans domicile 
fixé,-ét Marcel Dèlatre, 20 ans, ouvrier àgri- 
coîe, sans domicile fixe, qui viennent d’être 
arrêtés, le premier pour défaut de visa de 
son çamet anthropométrique et le second pour 
défaut dé càrnet d’iderifté et vagabondage.

— Vincenty Wro'bel, 31 ans, sujet polonais, 
manœuvré, sans dolnicile fixe, est condamné 
à 15 jours de prison pour défaut de carnet an
thropométrique.

— Une peine de 1 mois de prison à chacun, 
est infligée à Wilhem Hasensko-k, 36 ans, jour
nalier, et Adoïf Reinhold, 40 .ans,- manœuvre, 
sujet polonais, sans domicile fixe, pour -défaut 
de carnet et .vagabondage, ....

— Le tribunal rendant son jugement -d;ins- 
l’affaire de chasse sur le terrain d’autrui mise 
en délibéré à la précédente 'audiëm'e a con
damné M. Félix ROy, boucher à Gernligny^ i> 
25 francs d’amende et à 25 francs de. ddmïiia- 
ge-intéitet envers M. Gilbt, partie Civile.

— Jean-Baptiste Bùssière, 46 ans, étameur à 
Lignières, qui .est poursuivi pour vols de sapins 
àù préjudice d'un habitant fie celte ;connn.iiir> 
est condamné à 15 jours dœ prison- avec béhé-- 
fie de là loi de sursis.

— Pour s’être laissé surprendre à la chassa 
sans permis M. Pierre Pessiot, 55 ans,, ma
nœuvre à La Guerche, écope, une peine de 5f 
francs d’amende et devra payer une somme cj> 
100 francs, pour prix du permis général, lit 
confiscation de son arme a de plus été pro
noncée.

— Anna Compain, fenime Guichard, 54 ans, 
brocanteuse à 'gàint-Amanil, sé pfésente à l'au- 

-dience sous rinculjiatipn d’avoir sciemment re
cèle des objets détournés dë la communauté 
par la femme Besset, au. préjudice do son. mari 
et pour défaut d’inscription de ces objets sur 
son registre à ce destiné. Les faits étant re
connus, te prévenue est condamnée à 1 i.nois 
de prison avec sursis et 50 francs d’ajnendo 
pour le délit et à 5 francs d’amende pour I« 
contravention.

— Eugène Fouquet, 36 ans, j'-ourriittar 
Jouet-sur-l’Arbois, qui est inculpé d’aypir exer
cé des Violences sur la personne de son. voisià, 
Jean Laurent, 68 ans, cultivateur au même lien- 
est condamné à 25 francs d'amende et à 3C 
francs de dommages-intérêts envers la partie 
civile.

— Jean Laurent, 68. ans,, cultivateur à Jouel- 
sur-l’Aubois, comparaît s.ous l’inculpation de 
vol d’une pince et d’uii marieau au préjudice, 
de Eugène Fouq’uét, 36 ans, journalier au 
même lieu.

Le tribunal lui inflige une peine de 25 francs 
d’amende.

— Jules Brion, 39 ans, épicier à Châleaunciif, 
divorcé d’avec sa femme, qui. garde près da 
lui sa fillette âgée de .4 ans . lui ayant été. en
voyée à litre de visite mensuelle et dont, la 
garde -est confiée à la mère, avait été eondam-ç 
né par le tribunal correctionnel., de Saint- 
Aman, le 27 mai dernier, à 8 jours de prison 
avec sursis, 100 francs d'amendé, -l. fi'âitefele- 
dommage-intérêt et 5 francs par jutfr d’as~ 
treinte.

M. Brion rie s’étant pas .conforhîé à céjté 
décision, comparaît de iioüveàu aujourd’hui 
pour non présenjation d’enfant et .est condahj- 
né à 8 jours d'emprisonnement- '

— Joseph Perrin, 21 ans,, actuellement chas
seur à pied 'à Mulhouse, qui étant en pei'iriis-. 
sion, déroba une . montre au préjudice de, son 
camarade, le. jeune Boiftiot, doméstique de 
ferme à Chaumiers, psi’., condamné à 8 jours 
dé prison avec bénéfice de- la loi de sursis,

(à suivre). ■
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L’ÉTÉ, AU CAFÉ, DEMANQEZ UN

L.I LET
Pur, ou avec citron ou fraisette
A l’eau de sèltz, toujours glacé 'Wi
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SAINTE-SOLANGE
LA GRANDE KERMESSE DU 10 AOUT

Voici le programme de la journée :
A 2 h. ' 3Û, concert ; inscription des coureurs

, cyclistes. ■
3 h. 15. course dés cyclistes de là région 

ges de. moi ris 'de 16 ans : 12 Idloïnèt.rçs. envi- 
.„.i : prix : 15 francs, 10 fi-àncs et 5 francs.

A 3 h. 45, course îles cyclistes de là région 
’ : ;'”ïs, n’àyant chcoré gagné

20 kilométrés environ : prix, 20 
fr. ; 10* fr. *; 5 francs:

A 5 heures, ma.t de cocagne.
À 6 heures, séance récréative avec entr’àctes 

de guignol.
Entre temps : jeux divers, Avale fil, course 

à la bougie, l-ourrianls parisiens, ribibis, grande- 
’roue. jeux de massacre, tir de canards, pou
lets,‘pigeons, à la boule, tir à la carabine.

Enjeux variés : bouteilles de vin. champagne 
et autres, liqueurs, gâteaux, bibelots, etc.

SENS-BEAU JEU
Pacage sur les routes. — Procès-verbal à été 

dressé contre Mme Baron, née Elo'fse Frelat-, 
57 ans, ménagère â Sen's-Be'àujeu. qui gardait 
mes du hameau du « Çrotot » trois vaches sur 
l’accotément de la route.

il y- a de ces roublards, ^ui-.^r- 
’ ’ ' 'âpprd'vl- |. A

pendant i ;jS,;
l'p’er de M. Jean Pif-1. A c.ônrse fe
cultivateur à Uzày-Ie- 'âges de 16 ans et pin. 
é huit lanïns eslmiés Aucun.lAlx> .telonu

NERÔNDES
Succès hippique. — Le dimanche 27 juillet, à 

j Longuée, (Maine-et-Loire) « Tire-Bouchon » à 
' M. J. Clémençon, directeur de l’école de dres- 
’ sage de Néroiidcs, monté par R. Clémençon, est 
‘ arrivé premier dans le steeple c-hase interrégio
nal de la Société sportive d’encouragement, sui 
une distance do 4.CG0 mètres.

Kermesse remise. — En raison de l'a coïnci
dence avec la fête de- Laverdiiies, la kermesse, 

: annoncée pour le 17 août, est remise à une claie 
ultérieure.

XXIII
La boutique de Drury Lane

« Vous devez eommencer à comprendre 
tous les désavantages de ma condition. 
J’étais sans abri, sans rien pour me c<ri- 
trir ; me procurer des t éléments, ctetait 
sacrHrer tous mes avantages, c’était faire 
de moi un monstre étrange et terrible. D'e 
plus, je jeûnais car, manger, ine remplir 
l’estomac d’aliments qui ne seraient pas 
tout de suite assimilés, c’était redevenir vi
sible, et d’une façcn grotesque.

— Je n’avais pas pensé à cela, dit Kémp.
— Moi non plus •'■■■ La neîge m’avait avi

sé d’une autre espèce de dangers.’ Je né 
pouvais aller dehors par la neige ; en s'ac- 
climulant sur moi, elle m’aüràit dénoncé. 
I-a pluie, elle aussi, eût fait dé moi unie sil- 

: li’cüette ruisselante, un simulacre humain 
) étincelant,. une bulle fantastique... Et le 
brouillard !... je serais, dans le broüiïlarct, 

. un fantôme encore plus ténu, un vague 
I Soupçon d’hnmamte'. D’ailleurs, au grand. 

. I air, — dans Pair de Londres ! — je recueil
lais de la boue sur mes chevilles, des fu- 
niées de charbon et de ta poussière sur ma 

mne des s-ois lJùds- pC^u_ je ne pouvais pas savoir au bout de 
et je lui écrasai sue in leie, u cca mwcvjiç, -, récit très exagère i nnmb-ien de temns. nar cela même, je de-
quand il arriva jusqu’à moi. Mais toute la de mes déprédations, puis, des conjectures

.......................... - ' sUr 1 ond”n,t n” nn,,vft,q ”’,,n Alors' ce ne serait -as lon-g. -
....... .1 «„r-| Je gagnai les faubourgs, du côte de

n iip nianc nr,o esnece <re CU1S|. । tout que l’alarme élait donnée, c’était d’ém-'Gréât Porllànd Street, et je me retrouvai 
î lui aussi me donna 'a chassé Un porter quoi que ce fût. Je descendis au'ma- à l’extrémité de la rue où j avais loge ; te i, lui aussi, me donna a chasse, un y . ]a foule stationnait eu face

un paquet et de mettre dessus une adrèssefe dès ruines encore fumantes de la maison 
niais je ne pouvais pas deviner comment que j’avais incendiée. Le plus urgent pour 
fonctionnait le contrôle. Vers onze lieurcs I moi, c’était d’avoir des vêtements. J'apêrçüs 
la neige ayant fondu à mesure qu’elle I alors, dans une de ces petites boutiques où 
tombait, la journée étant plus belle et un ' it-.-y: a de tout — des journaux, des bonbons, 
peu plus chaude que la précédente, je me des jouets, de la papeterie dés accessoires 
dis que décidément il n’y avait rien ici à dji. dernier carnaval etc. etc. —un grân.d 

......... - ... text ,, toi.ijours dsiortimeiit de masques.et de faux nez : je
. ..... ___ ___ _____ et mte rappelai l’idée que m’avait suggérée les
n'-ivant d’ailleurs. en tête que les dessins jaloux* de F » Omnium ». J’avais màinte- 
lës' plus vagues. liant un but : je me dirigeai en faisant des

té cuisinier, étourdi pu muet de terreur, 
gisait immobile de l’autre côté du comptoir: 
il fallait donner encore une fois tète bais
sée, comme Un lapin qui débouche d'un 
tas de bois.

J’entendis quelqu’un crier : a Par ici, 
monsieur l’agent ! » Je me retrouvai dans

voix criaient : « Tout, te nWde aux por
tes ! » Et l’on demandait ce qu’il y avait. 
Et l’on échangeait des avis sur la manière 
de me capturer.

« Etendu sur le sol, épouvanté, j’avais 
perdu mon sang-froid. Si singulier,que-cela 
puisse paraître, il no me vint pas à les- monsieur i Cigem i » .,e me reuuinui U«n^ 
prit, sur le moment, d'ôter mes vêlements mon magasin de literie, puis dans un océan 
comme j’aurai dû le faire. Je m'étais mis'fle conféctions. Je m’y précipitai, je m’ë-j 
dans la tête de m’en aller avec, et cette .tendis à terre, je me débarrassai de monj 
idée-là seule me dirigeait. (gilet, après des contorsions à n'en plus

finir ,- et, hors d’haleine, affolé, je me dres- 
■ sai en liberté juste au moment où l’agent 
et trois commis tournaient le coin. Il se 
jetèrent sur mon gilet ef mon caleçon ; ils 
s’emparèrent de mon pantalon. L’un des 
jeupes gens S’écria : « Il abandonne son 
butin ! H est certainement par ici !... » 
Mais, tout de même, on ne me découvrit 
point. Je restai là un moment, à les voir, 
qui me cherchaient, et maudire la déveine 
qui me faisait perdre mes vêtements. Puis, 
je retournai au buffet, je bus un peu de 
lait, et je m’assis auprès du feu pour ex-i 
amiîier la sitüation. 1

« Bientôt arrivèrent deux employés qui1 
se mirent à causer dé l’affaire avec be-àu-l 
coup d’animation et comme des sols qu’ils ' 
étaient. J'erieridïs un r**"’* ,r-io

idée-là seule me dirigeait.
« Cependant, l’inspection des comptoirs 

se termina par ce .cri : « Il est là ! » Je 
sautai sur mes pieds, je pris vivement une 
■ebaise et ]a jetai dans les jambes de l'im
bécile qui avait crié ; me retournant, je 
tombai sur un autre, au coin de la galerie, 
je l’envoyai rouler et me mis à grimper 
l’escalier quatre à quatre. Celui-ci se re
leva, hurla quelque chose comme : 
«'Taïaut ! Taïaut ! » et, plein d’ardeur, se 
précipita dans l'escalier à ma poursuite. 
Tout en haut étaient empilés, en foule, de 
ces vases aux couleurs éclatantes... vous 
savez bien ?

— Des vases d’art, suggéra Kémp.
— Oui, des vases d’art. Je tournai à la 

dernière marche, j’en pris un dans une pile 
et je lui écrasai sur la tête, à cet imbécile.

vers les ruelles au nord du Strand ; je me 
souvenais que plusieurs costumiers de théâ
tre avaient iëïirâ boutiques de ce côlé-là, 
sans bien savoir où

« Il faisait froid ; les rues étaient balayées 
par un vent nord piquant. Je marchais vite 
pour n’être pas rattrapé. Qraquë voie à 
traverser représentait un danger, chaque 
passant était à épier avec vigilance. Un 
nomme» au moment où j’allais le dépasser, 
au bout de Bedford Street, se retourna 
brusquement vint à moi, et m’envoya roule 
sur la chaussée, presque sous les roues 
d’un « cab ». Toute la nie des cochers fut 
d’avis qu’il .avait lui-même reçu comme un 
coup. Je fus si troublé de cette rencontre 
qut. j’entrais dans le marché de Covënt 
Gardcn et m’assis un moment, haletant et 
tremblant, dans un coin tranquille, auprès

pile de pots s'écroula : j’entendis des cris 
et des pas venant de toutes parts. Je me 
ruai vers le buffet : il y avait là un hom
me vêtu de blanc, une espèce de cuisi- j 
nier qui. . .' ----- --------------- -  '.
dernier détour désespéré : je me trouvai 
au milieu des lampes et la quincaillerie.J 
Je me réfugiai derrière le comptoir, j’allen-) 
dis mon cuisinier, et, au moment où il s!ê-| 
lançait, le premier de la meute, je lui p.or-.i 
tai, -avec une lampe, un coup droit qui le 
plia en deux. Il tomba; et moi, rue blotis- 
sant dans ma cachette, je me mis à me 
dépouiller de ro^'s vêtements le plus vite 
possible. Purdeussus, veston, pantalon, 
chausures. cela allait bien ; m'ois, un gilet 
en l'aine il'ag'iteau colle sur le < t rps, com-i 
me ja peau. J'eniendais venir les autres [

sur l’endroit où je pou vais bien élite. Alors- 
je me repris à. faire des- projets. L„ difel 
culté insurmontable, ici, maintenant sur

! combien de temps, par cela même, je de- 
viendrais visible, niais je voyais clairèmeiit

espérer pour moi, et je sortis.
exaspéré de ma mauvaise chance

tes plus vagues.
détours pour éviter les rues fréquentées,

nettes, un costume, :t d’aller ensuite par
ie monde, acceptable. Incidemment, ja 
pourrais trouver dans la maison quelque 
argent très utile .

, «L’homme qui venait d’entrer était petit, 
légèrcinerit boSsii, avec des sourcils épais, 
de longs bras, des. jambes courtes et tor
dues. Apparemment, j'avais interrompu 
son repas. Il regarda tout autour de lui, 
avec une expression d'attente. Il eut d’a
bord line certains surprise, puis de la co
lère, de. voir sa boutique vide. « Sacrés 
galopins ! » s’écria-t-il. Après un coup . 
d’œil dans la rue, à. droite, à gauche, il 
rentra, refeima la porte d’un coup de pied, 
avec un dépit mariite'sfè, et retourna en 
bougonnant vers celle qui menait à l’inté
rieur.

« Je m’avançai pour le suivre ; au .briiit-- 
que -je fis. il s’arrêta net. Je m'arrêtai de 
niênie, étonné de ’a finesse de son oreille..

.« _ J’héâitàis. Tout. à coup,. f’érit'èhdfs re- 
venir des pas précipités et la porte se rou- 

| vrit : ü se tint là, debout, regardant tout

le monde, acceplabb.

argent très utile .

d’un éventaire, de violettes. Je m’aperçus 
que j’avais pris un nouveau rhume ; il ' .
fallait me retourner dé temps en temps 11 ™?.J®. P2r-% :l.u

... â. .. 1 . . . hpQiT.aia Tnut n r>niT-npour ne pas attirer l'attention par mes éter
nuements.

« Enfin, j’ 
cherches : ... . ,.
quée de mouches, dans une rue écartée, 
près de Drury Lane, avec une vitrine plei
ne do robes "à paillettes, cie faux bijoux, 
c’ .
et de photographies d’acirices. l a boutique 
était à la mode d’autrefois, basée et som
bre ; a'u-dessus, quatre

.. . . , , » 1 1 b • U1II/ 1U, ULJJUUl, 1 Ltedl LtaLlb LULlb .
j arrivai au terme oe mes re-. autour de lui dans la boutique, en homme 
une sale petite boutique, ni- qUj n'était pas encore convaincu. Puis ser.iiii ’ino r 1 n nnn î-. ha .a n n nr zi A 1 > ■ . , 1 • a _ . •parlant à lui-meme, il cherchi derrière le - 

comptoir, puis derrière certatns meubles.
, - ht de nouveau il s’arrêta, indécis. Mais il
de perruques, de pantoufles, de dominos avajt iaisSé sa porte ouverte ■ 1- me «Ife- 
pf. CIP nlmtnrrrnnhipq < I’nrîrTrPs Tn hrmfirmp dans l’àrrîère-bo’ltitjue

. « C'était une pièce bizarre, pauvrement
- , étapes noirs et, meublée, avec un las de masdues dans- 

ne voyant personne à 1 intérieur, j’entrai. ; nn coin. Sur la table, le déieiW interrom- 
La porte, en s’ouvrant, fit tinter une son- pu : c’élait chose furieusement c’asDéranle - 
nette ; je la laissai ouverte et tournai au- pour moi, Kemp, que d’avorn à resnirer 
tour d’un mannequin qui portait un costu-l SOn café, à rester immobile tandis mf ‘1 
me râpé, dans un coin, derrière une psy-j rentrait, qu’il reprenait son rènas Scs m i
che, Pendant une. minute environ, person-l nières à table étaient agaçantes.’

« Trois p'oTtes.donnaient dans cette irelüe 
pièce, l’une conduisant à l’étage supérieur, 
une autre en bas ; niais toutes étaient fer
mées : je ne pouvais donc pas m’éc-hap.'-, . 
huit qu’il était là. Je pouvais à peine bon- 

en •■àison rte sa vigilance, et j’av.v - 
dansi h dos • deux fi.u

ne ne vint ; puis, j'entendis des pas pc-i 
sants traverser une pièce et un homme ap-! 
parut dans la boutique.

Mon plan était parfaitement arrêté. 
Je me proposais dè pénétrer clans la mai
son. de me cacher en haut de l'escalier, ' ger, 
de guetter mon heure et, lorsque tout se- tm rourarii xl’a'ir ... . .......
rait tranquilte, de fc.uiHer là-dedans, Je je réprimai un éteniuincnt. juste à temps . 
prendre une perruque, un masqué, des lu-’ (z| siriree)
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a?m aoraaires
Vous êtes priés d'assister aux Convoi. Service 

«t Enterrement de
Monsieur Jean LUZY

Marchand de bois
décédé en son domicile, à Denieurs, commune 
d’Urzy, le 30 juillet ' 1'924, dans sa 55’ année, 
muni des Sacrements de l’église.

Ses obsèques auront lieu le vendredi 1" août, 
6 13 h. 30, en l’église c’trzy.

De la part de-Aime Luzy, son épouse ; M. 
Edmond Luzy, son liis : MM. Alexandre Luzy, 
Edme Luzy, Mme Gauthier, ses frères et sœur ; 
M. et Mme Lacoux, M. et Mme Roussillon, ses 
beaux-frères et belle-sœur.

Il fie sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

BOURSE DE PARIS
du 31 juillet 1924

VALEU3S
G» “|Cours ___

do la tailla du jour
- Cours Cours 
delaveille du jour

A TERME ‘ AU COMPTANT

Vous ôtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Auguste PE-SSIN
décédé, en son domicile, à Sajnt-IIilaire-Fqn- 
taine, le 31 juillet 11)21, dans sa 26‘ année, 
muni des Sacrements de lEglise.

Ses obsèques auront lieu le samedi 2 août 
courant, à 10 h. 30, heure légale, en l’église 
de Sainl-llilaire-Fonte.me, sa paroisse.'

De la part de : sa veuve. son beau-père, son 
beau-frère, de sa belle-sœur, et de toute la fa
mille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

<■
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

si Enterrement de
Roger-Henri GRENUT

rappelé à Dieu, chez ses parents, à Nevers, 5, 
Tue Sabatier. le jeudi 31 juillet 1924, dans sa 
4» année.

Scs obsèques auront lieu le samedi 2 août 
gourant, à 13 h. 30, en l’église Cathédrale Saint- 
Cyr.

On se réunira à la maison mortuaire à 
13 h. 15.

De la part de : M. et. Mme .Emile Grenut. ses 
père cl mère ; Mlle Henriette-Marie Grenut, sa 

•sœur ; Mme Marie ' Belvaut, M. et Mme Martin, 
ses grands-parents ; .M. ét Mme Martin, ses 
oncle et tante, et.de traité la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
te présent <vîs en tenant lieu.

Air liquide.........
liste..................
Bakou................
Balia-Karaidin... 
Banq. do Franco..
— dal’Aljériê. 
— lmp. Ottom. 
— Hat Créd. 
— Eat.Ssïiq. 
— Paris Ê P-8 
— Prhée.... 
— Transat!. . 
— Union-Paris 

Boido...................
Bfakgan Eues tld 
Cibles tsiéqcajli. 
Camp Bini.........
Caoutchoucs. ■ • ■ 
6aoKk.lgdo-Chii» 
Sape Cogner.... 
Central Mining.. ■ 
vhargaurs’réunis ■ 
CtataraL.........
c»-' or- (eti.). 
Courtières..........
Giïj ilMp............
Colombia............
Codÿ. Aljijenno. 
Ccmpt. PTd’tso. 
ssnrarsia..........
■kracoH.iln Gcp. 
Irssit Gomm.Tr.. 
îrédit foaa. Ej.. 
n’édiî ioK.Franî. 
Srédit Ljoœis.. 
Srédit mcbil. Fr. - 
Groom Hisse.... 
Jaiæm............
ùe Boerscrd....

— prél.. 
Oisi. Per. il’Eleo 
East. Int. Butter 
Eastü. Pr.Hin.. 
tleelric. (G. géii.) 
tloctr.Gaz tard.. 
ilsoiro-Béi. Di» 
si...................

607
865

2612
276

610
873

2560
276

Servies et Blesses
Un service anniversaire sera célébré le sa

medi 2 août, h 10 heures du matin (heure lé- 
l’cglise de Charrin, pour le repos des

Madame Gabriel LORIOT 
Née. Louise BAS 

Madame Antonin VOLANT 
Née Léonie LORIOT

De la part de MM. Loriot, Volant et de toute 
la famille.

fnlej. en 
mes de
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Marché ch Ja Vîliette
du 31 juillet 1924

COURS AU KILO NET
Bœufs. — 1' qualité, 7.90 ; 2’ 7.50 ; 

cours extrêmes, 8.10.
Vaches. — 1‘ qualité, 7.80 ; 2’ 6.90 ;

coiisr' extrêmes, 8.30.
Taureaux. — 1’ qualité, 6.70 ; 2‘ 6.50 

cours extrêmes, 7.00.
Veaux. — 1” qualité, 10.80 ; 2’ 10.10 

«ours extrêmes, 11.50.
Moutons. — 1' qualité, 12.80 ; 2' 10.30 ; 3B 

£.40 ; cours extrêmes. 13.80.
Porcs. — 1* qualité, 9.00 : 2’ 8.72 ; 3° 8.14 ;

cours extrêmes, 9.14.
Amenés. — Bœufs. 1.469 ; vaches, 

veaux, 1.439 ; moutons,
vaches, 622 ; tau- 

1.224 ; moutons, 4.919 ;

3° 6.30 ;
3e 5.80 ;
; 3» 6.20;
; 3» 8.80;

700 ; tau- 
5.039 ;.reaux, 203 

jporcs, 2.286.
Vendus. — Bœufs. 1.371 

reaux, 190 ; veaux, 1 
porcs, 2.286.

PHYSIONOMIE DU MARCHE
Gros-bétail : mauvaise, cours 'en baisse.
Veau : ferme, tendance à la hausse.
Mouton et porc : Sonne, cours‘en hausse.

HALLES CENTRALES DE PARIS
VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. ’ — Quart derrière.. T qualité, 9,00 : 

iloyau 1’ qualité, 11.50 ; paleron. 1° qualité. 
5.90.

Mouton. — Entier, f qualité, 11,00 ; épaule. 
t« qualité, 9,30 ; poitrine. F qualité, 6,30.

Veau. — Entier ou demi, 1’ qualité, 9,60.
Porc. — Demi-porc, 1' qualité, 7.80.
VOLAILLE.. — Canards dé ferme, la pièce, 

I à II fr. ; oies, le kilo, 8 à 9,25 ; poules toutes 
provenances, 13.50 à 16,50.

POISSONS. — Le kilo : carpes, 4 à 6 fr. ; 
brèmes, 8 à 16 fr. ; perches, 8 à 14 fr. ; gou
jons, 8 à 12 fr. ; grenouilles, 0,50 à 8 fr. ; 
truites 14 à 26 fr,

LEGUMES. — Les 100 kilos : pommes de 
terre Espagne, 100 à 110 fr.: pommes de terre 
Bretagne, 35 à 40 fr.; pommes de terre saucisse 
rouge, 80 à 90 fr.

BEI .KHEfc, - Le kilo • Charente. Poitou, 
>11,50 ù 1-4,50 ; Touraine, 12 à 13,80 ; Norman
die, 10,80 à 12,80.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Bèauce, 420 à 4S0 
fr ; Bourbonnais, Nivernais, 370 à 430 fr. : 
Touraine 385 à 520 fr. ; Auvergne. 330 à 380 fr.

FROMAGES. — Gruyère, 5 à 10 fr.

BOURSE DE COMMENCE

Sucres. — Courant 269 ; prochain 270,50 ; 
septembre 266 à 266,50 ; 3 d’octobre 223 ; 
novembre 221,50.

Cote officielle 273 à 275,
Tendance soutenue

■ -------- ----------------------- ------------—

CMAROLLES. — On cotait : dindes grasses, 
45 à 38 fr. pièce ; dindonnes, 32 à 35 fr. pièce ; 
oies 15 à 16 fr. pièce ; pintades, 16 à 18 fr. 
la paire ; poules 25 à 28 fr. la paire ; gros 
poulets, 25 à 28 fr. la paire ; poulets moyens, 
22 à 24 fr. la paire ; petits poulets, 18 à 20 
fr la paire; gros canards, 20 à 22 fr. la paire; 
lapins moyens, 18 à 20 fr. pièce ; beurre, 6 à 
6.25 la livre ; œufs frais, 4.25 à 4.40 la dou- 
laine ; fromages de chèvre, 0.95 fi 1 fr. piè
ce ; fromages de vache, 0,45 à 0,50 pièce.

DORMES. — Très gi 
traordinaire de volaille 
vendus, 
paire 
tels

Quantité ex-jros marché. , .
_ .. ...Tes. Vente facile. Pas û’in- 

On cotait : oies, de 35 fi 45 fr. la 
; canards, de 18 ù 22 îr. la paire ; pou- 

de 18 à 25 fr. !a paire ; poules, de 25 à 
80 fr. la paire ; pigeons, de 7 a 8 fr. la paire ; 
lapins, de 12 fi 20 fr. pièce ; beurre, de 12 à 
13" fr. le kilo ; œufs, 4 fr. la douzaine ; froma
ges du pays, de 0.75 a 1 fr. pièce ; pommes 
de terre,” 1.25 lè kilo.

LOUHANS — On cotait : beurre, 5.25 à 5.75 
la livre ; œufs 5.50 à 5.75 la douzaine ; pi- 
feons. 8 fi 9 fr. la paire ; poulets gros. 25 

35 fr. pièce ; poulets moyens, 18 à 25 fr. ; 
petits poulets. 12 à 18 fr. ; canards, 16 à 
22 fr. ; veaux de boucherie, 300 à 330 fr. les 
50 kilos.

Poireaux. 1.50 la douzaine de paquets ; ca
rottes, 2 fr. ; choux, -M fr. les 100 kilos ; 
laitues, 2 fr. la douzaine ; scarolîe, 2.50 ; 
ehoux-lleurs. 15 à 20 fr. ; oignons, 40 fr. les 
100 kilos ; aulx, 8 fr. le cent ; haricots verts, 
550 fr. ; petits pois, 200 fr. ; pommes de 
terre 50 fr. ; tomates, 0.75 le kilo ; cornichons, 
2 à ’ 2.50 le cent ; melons, 3.50 à 4 fr. le 
cent

SANCOINS. — On cotait : veaux, amenés 
178, ü 6.80 le kilo ; mouton amenés 210, i> 6.10 
le kilo ; porcs, amenés 2Ô, a 6.10 1s kilo ; 
poulets, 350 paires, de 28 à 36 fr. la paire ; 
canards. 150 paires, de 24 à 28 fr. la paire 
lapins. 180 pièces, de 14 à 20 fr. pièce ; beurre, 
560 kilos, de 13 à 14 fr. le kilo : cgjlfs, 500 
douzaines, de 4.25 à 4.50 la douzaine.

TOUCY. -- On cotait : vaches, 6.75 à 7.75 
le kilo ; veaux, 10 à 12 fr. ; moutons, 9 A 10 
fr • gros porcs, 8,75 à 9.25 ; nounttins, 280 à 
tOO fr. la pièce : pêtils porcs, 180 à. 260 fr. ; 
beurre, 12 fr. le kilo : œufs, 4 fr. la douzaine; 
poulet,s, 30 fr. la paire ; canards, 24 fr- ; 
lapins,, 15 fr. la pièce.
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761
630

1550

300
1020
720

782
763
632

1510

303
1015
707
316

15 50

580 ..
31 ..

967 ..
476 ..
48 75

644 ..
295 50

ni 25 
156 .. 
580 ..

30 ..
9b2 ..
477 ..

•18 .-
92 ..

12; >5
995
428

301
392

12G3
997

725
2363
1423

529
258
777

1036

890
62
54

1240

726

1435 ..
1608 ..
530 ..
261 50
765 ..

1037 ..
1014 ..

G2
56

1192

269

3
3
5
4
4
5
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% awt...

% auicri 
1915-191Î 
1SI7.... 
1913....
1920....
1920....
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%
70

%

67 15
55 ..
54 05
SI
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62
70

52 ..
66 65

66 9Ô

54 95
54 ..
81 20
78 20

EU*4% 1912-14. 
— 5041919.-.

Bons Trésor 1922 
- Fétr. 1923 
— Seat 1923 

Crédit Mât 1919 
— 1928

-Btiis1921
TCHS Féï.i922 
— dsi. 1822 

—Janv.1923 
— Juin 1923 
-JaM.l?24

286 ..
336 ,. 
492 75
481 ..
476 50 
409 50 
416 ..
479 ..

285

430
478
475
408

10
50

5U

456 50
445 ..
457 ..

475 ..
466 ..
49u 25
453
■146
455

50
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GÉNÉRALES ' I

S TT ES 3L. A V I 3EJ 
g Eat: api lsa privé, asvujextle au Contl OlS da l'Éta» 
[ 87, Rus de Richelieu, PARIS
! La plus ancienne des Compagnies françaises | 
iüepula l’origine de la Compagnie : S

Capitaux assurés : 4 Milliards 413 Millions | 
liantes constituées : 159 lillions

Excercice 1923 :

Capitaux assurés: 1S5 gniious 521.092 I5 Hta 065.141 ITarifs et Renseignements gratuits sur demande 
â adressée à la C‘* ou à ses Agents :

Soit à MM. Clème, à Nevcrs, Cortin à La 
Charité, Renard à Château-Chlnon, Lâchât à 
Clainecy. — R. C. Seine, 39.802.
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finans. Pétroles, 
'crjos M «tî-i 
farqss Jôsraoni. ■ 
Franca-Polæiaisa 
Franco-® jomiiip.
-adula l'cifriata: 
solddclds Gansai. 
SraEiiiOiit.........
Gala fel. Butter. 
Hartaana...........
Botclùiss ai G1'.. 
Suojisfeac-a..........
Huilas ds Psirete 
Jaqorîfantein.... 
JoHaiiaesburg tld. 
Kuala Lurcgur... 
Kulilinann (Etal,.). 
Lanniaagta.........
Lautaro Kilrato.. 
Léna Godlâolds..

Lianosoff Dis Map., 
bétin.............. ..  I
Lorraine Districit.j 

Ljcn................... 1
Halaea But. ord.

__ : 
Balte#_______
Messageries mar. 
KétepolitaiiiPai is 
HoxisM Eagia OU. 
Sieste Sin. üra.. 
Midi....................
HadderfciWn.... 
ItatécatW.... 
Meurt Elliott.. • 
taiâtique........
Saplite................
Batijat.Sfrique H. 
iiilraio..............
fiord...................
fcrd-Sud Paris.. 
fcrtli Caucasien. 
Omnibus de Paris. 
Orienta! Carpst.. 
Orléans..............
•îrssdi-Sac't... ■ 
Faites]...............
fathé-Ofeéma.. ■ 
?Sin S'jiidiKta.. 
Pér.a Geppiar. ■. ■ 
Pf-narroÿa...........
F’eirofina...........
’élroles Premier, 
"hasgti. Constant, 
■iiasnh. Balsa... 

Phcsph. Tunisiens 
latine.............
’r. ch. liais, forg. 
h-iffin. suer. Say.. 
iaicins Corinli'.sl.

— — Paris 
laadfonteiii Est.. 
iland Mines.........
Ray Gonsol.........
Santa ionciêro... 
lia Tirto.............
SizeriqsExB’.Or.. 
iteinsen Deep... 
HussianDil. Ltd.. 
Oucsoc.l” 2" s.
- 3% cr18G8 
— 5% oriaoa 
- 4%.%1S09 

Sarta-Fé (ch. fer) 
Silva Plana.........
Société Gon.(».). 
SpasskiCégaér,. 
Suc. PA d’Egypte 
Suez....................
Tabacs d’Orisnt.. 
Tabacs Oitcnans. 
Tàjajroj ...........
Tanegiijilia Conc. 
létegripiucS.r.. 
Terres Rougas ■■■ 
Tharsis...............
Tliomson-Heusion. 
Jransallant. ord. 
Transvaal Land.. 
Tréfil. Lam. Havre 
Tubes Socneaiw. 
Tubizo (soie art.). 
Turc unifié.........
Ture5% 1914.. 
Union Ccrg. Ltil..

Vins si Sfirit...
Vaituras de Paris.

Cours
Londres.. 
feB-ïork. 
lllonagna 
Eelfliquo. 
Danemarck 
Espagno.. 
Finlando.
Hollande. 
Italis... 
taïâgi..
Prague ..
Beumanie.
Suida...
Suisse...
USOM...

100
553
403

616 
306 
286

79
108 
132 
2«4

50

50426
265
159
140 50

104 ..
718 ..

52 25
449 ..

G

151
450
ISO

■91

154 50
533 ..
399 ..
433 ..
617 ..
305 . .
293 ..
81 50

107 50

2K.

3..V 
426
266
163

108
728

82Û

■ । 985
. K,6

180

50 77
390

125 50
212 ..
I06 ..

128

!80

205
71

705
330

122

■i: :i
65
38

1646
1277

460 
961
585
816 

1041 
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309
49
87

266
255 

32u5 
2982

142 ..
73 .
22 75
14 70
26. ..
17 50

930 ..
169 .
763 ..
43 25

1126 ..
1(510..
390 ..

101
45 

41'7 
280 
955

11G0
208

709
330

122 •• 
3/5 ..
454 ..

CB •• 
.17 25

1653 ..

311
457
956
583 
811

1055 
2220
309

51
88

272
260- 

ô2‘ 1.0 
2982

190

72 25
22 19
14 80
25 30
17 30

910 ..

1095 ..

201 ..
168 50
896 ..
245 ...
349...
618r..
157 ..

. 84 25
-184 ..
343 ..
644 ..
53 ..
30 55

170 55
1631 ..

185 ..
242 .

1025 ..

390 ..
■378 ..

196 ..
1G9 50 
889 .. 
249 50 
318 50 
6-11 ..
■156 ..

83 50 
ISû •. 
338 .. 
627 ..
53 25
31 ..

172 50 
1660 ..

181 ..
243 ..

des Changes

90 53
321 75
265 25

758 50 
86 ..

271 ..
59 30
8 65 

.-■33 .. 
S70 ..
28 25

88
20

31
05

91 10

268

767 50
86 8U

59 80

534 50
373 50
28 12

Afrique éq. E% 
Jfriquo éq.
Annam Tcnkiu. ■ ■ 
Cciæo Fr. 1909. 
liids-Ctiw 19U3.

— 1sl3. 
fciteasear Kî

— U03-1SO; 
HaroctS'o 131' 
- 5?/„ 19F 

Tunis. 3% IM 
StsurSe-S-itoseli.. 
tes (Secsnst.) 
Sord 6% 1321 
ïi-lc d’fâcrt f 
— F.riss 1K1 
— Verdun E%. 
Hultate1522.. 
t'se de Lo Thour. 
Càterésis ferai-, 
Lsturienne Bines 
Forges dosaient.. 
Energ. Elsettfi. 1 
Eglises déï. 5%. 
Drosse Sétal'urg.

— — RGii: 
Sciii, FiïûS'LÜrô- ■ 
BcaüSrcs Sari- 

- 1822- 
Ind. Suer. Frane.

— 1922 
lad. text. Béa.dés 
IndssUlsao. «5i 

- 1922 
Brfguet 1921.. 
Délai, sinis. GÇ 
i'inss Ltîis 5$6. 
St-Gobain 1821. • 
Dsinassin. 6%.. 
ileério Z% 190‘ 

-^. 8% 132. 
Ind.-Chine13S3-9- 
- 198.

IaB;sl5G2-S7...

1855-455 
1871 — 
1871 
1375 
187G 
1392 
1892 
1894-98 2/5 
1894-65 q. 
1898 2%.. 
,1898 2% q. 
1899 (Métro)

3%-- 
3%q: 
4%-.
4%..

■r ’•

B \ 1904 cinq.. 
ui il905 2%.. 
•4 11905 OBcts. 
5 81910 (Métro) 

s 1910 Bannes. 
8 1910 3?/0.. 
S 1910 quarts.

1912 3%..

1919 cinq.. 
18215% t.p.
417,58 p... 
einqu. t. -

1 83,44 p.
I 1879 ..
(1880 .. 

£11851 ..
< 11892 ..
3/1899 .. 
BA1G08 .. 
g 1912..
Ô/1920 .. 
u 11822 lit,...

1 1922 non lib.
/ 1879 ..........

1883 ..........
11885..........

SV895 ..........
-- 11993 .........

(909 ..........
3Û % 1913 
4% 1913.. 
1917.........
1921 lib....

. 1921 non Ht. 
Aciéries du Chili. 
Aciéries du tad. 
Snicho..............
Asturienno Mines. 
Automate............
Auto-Tax. IsoMp. 
Blaæy.................
Ürsay.................

z

P-

CliMlion-Gossn.. 
Ccmaa.- FcurcL

— jouis;. 
Cussnter...... 
BenEin-Anzîn.. 
Eaux do Pcuiiuss 
EauxTliem.lliol’ 
Eta-Liila.,.. 
ikiiobinson crd. 
Mat. agr. ïisrzon 
K’Dilla..............
Mestre ot Blalgé 
Mines (i’Anzin . 
Monaco............
Monaco. % ... 
Bojal Galet.... 
Saint-Gobain.... 
Schneider & G1'. 
Shell..................
Tabacs du Haros 
Vieille Montagne. 
Wssiîirçtasa... 
B0I43 Cudoia. .

430 ..
278 ..

279 .
301 ..

313 ..
387 ..
241 51
405 ..
339 ..

409 ..
414 ..
409 50

■101 50

417 .. 
407 25 
410».

■no

408
407

152
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426
250
226

82 eu 
403 50 
102 50 
192 ..

102

224 ..
64 ..

219 ..
54 50 

234 .. 
. 48 ..
333 ..
81 50

101
204
50

1.83
315

■8
456

93

425 50
457 ..
211 ..

231 
250
142
364 

.422 
409
440 
226
240 
251
272 
148
268 
3(K

460

/o
25

50

469 ..
25v ..

1210 ..
1295 ..

105

2911
293

1119
6160
1870

1294
2765
3930
670
189

12G0 
5010 
.980 
25550,

1110 .
365 .

3120 .
1881 .
1120 .
419 .

430
280

30

28C
301

■)8
56

313
39)
241 
40/
404
408 35

56
50

50

fi>y oo
396 75
408 ..
478 râ)

414
409

423
410

403

3’7
430
403
4.78

429

426

■>0

228 50

CiO

403 50
398 ..
192 ..

192 ..

220 ..
64 .

220 ..
54 10

■18 50.
328 ..

81 5Q 
19é 25 
106 .. 
204 ..
50 75 

130 25 
343 ..
77 ... 

451 50

93 50

430
456
211 50

50
250 ..
142 ..
364 ..
418 25 
409
439 
226
210 
251
268 

.117
266 
358
223 
462

2!

468 ..
253 ..

1249 ..
1290 ..
26b ..
1C4 ..

2240 ..
>945 ..
297 ..

6100
1874

1290
2770
3885

130
1275 , 
5040
985 

25900.
5250 .
1411
866

1876 ..
1124 ..
421 ..

APRÈS BOURSE
Londres.. 
ëaw-ïork.

<8 35
02

m E M E N -T O

MW 
MMM MM?

Si oui, il est inutile de vous arrêter aux 
symptômes; il faut rechercher la cause, du 
mal pour y remédier. Vous pouvez mettre lin 
à vos troubles d’estomac eu prenant de la 
Magnésie Bismurée qui arrête la fermentation 
des aliments, chasse les gaz et neutralise 
instantanément l’excès d’acidité •stomacale, 
qui* est la cause réelle de tous vos troubles 
digestifs. La Magnésie Bismurée fait dispa
raître toute entrave gênant le fonctionnement 
normal de l’estomac et lui permet une digestion 
rapide et sans douleur. La Magnésie Bismurée 
n’est pas un produit nouveau, elle a lait ses 
preuves depuis bien des «'innées et on peut 
dire qu’actuellement elle est le remèrîe le plus 
efficace pour soulager et éviter la dyspepsie, 
la gastrite, l’indigestion cl autres formes de 
troubles stomacaux, dûs à un excès d’acidité. 
La Magnésie Bismurée (ma«que déposée) se 
trouve en vente dans toutes les pharmacies au 
prix de 5 francs. Procurez-vous en un flacon 
fiés aujourd’hui, faites-en l’essai de suite et
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VODLEZ-VOÜSFAIRE

BULLETIN FINANCIER
Paris, 31 juillet. — La liquidation de fin 

Juillet s’est effectuée assez facilement avec ces 
taux de rapport assez voisins de la dernière 
fois ; 6 % environ au Parquet ; 7 1/2 % en 
coulisse ; la position è la hausse étant un peu 
chargée. On termine plu têt irrégulièrement 
miilvré une nouvelle tension de la livre et du 
dollar.

,h enregistre un léger recul sur la rente 
française et les chemins de fer. Nord 1.150, Est, 
768, Orléans, 921. On note la lourdeur sur la 
rente russe et la résistance sur les fonds russes.

Parmi les valeurs diverses, nous laissons en 
recul : Sav, 2.240 • Sucreries d’Egvpte, 1.110 : 
Pathé, 435 ; Platine. 812 ; -pète-fins. 1.250 
Gafsa 955. Les valeurs internationales ont été 
bien tenues, encre les limités suivantes ; Suez, 
14.600-14.500 ; Rio, 3.500. 2.985. ■ Penaroya, 
1.660. 1.640 ; Central Amlning, 983. En banque 
on note également beaucoup d’irrégularités. 
Hotclikiss, 1.165.

Valeurs russes et caoutchoutières délaissées, 
Bakou, 2.590 : Caoutchoucs, 156 ; Lianosoff. 
821 : Matzoff, 445.

Grande fermeté des Mines d’or, des diamanti
fères et mines suivantes : Utah Copper, 1.650 ; 
Tharsis, 349 • Tanganiica, 370 ; c.e Beers, 1.045 • 
Jaggersfontain. 263 ; Rand Mines, 271 ; Gold- 
fields, 82 ; El Oro, 392. Quelques réalisations 
groupe pétrolifère : Royal Dutch, 25.950, 25,750 • 
□telle 362 et 364.

Cl. de Salnt-Phalife et Cle.
45, rue de la Chaussée-d’Antto, Pans.

4, rue Thiers, Ne vers
34 et 16, place Cortet. a Moulins tAUien 
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Livret-guide officiel ; service d’été

La compagnie du chemin de fer de Paris à 
Orléans met en vente l’édition du service d’été 
de son livret-guide officiel comportant l’horaire 
complet de ses trains.

Rappelons que, ce document renferme, en ou
tre des rensegnements généraux et touristiques 
indispensables à la préparation de voyagea 
d’excursions.

Le public peut se procurer ce Hvret-guMe, le 
seul édité par les soins de II compagnie, dans 
les gares et bureaux de ville de son réseau au 
prix ds 2 fr. 50 l’exemplaire.

Pour le recevoir franco, adresser O. 3®à> de 
3 fr. 40. ou service de la publicité ..L Ll 
gniej place Valliubert, Paris (lè3:

L3 SALON DE L’AERONAUTIQUE
Les progrès incessants ei^ aéronautique, le 

développement, de plus en plus grand du trafic 
commercial aérien, conlritueroht à faire du 
Salon de l’Agronautique 'de cette année, une 
exposition qui dépassera en importance et en 
intérêt tous les précédents salons.

Celte neuvième exposition qui se tiendra au 
Grand Palais du 5 au 21 décembre prochain, 
comprend toutes les industries se rattachant 
aux choses de l’air. Des groupes sont en outre 
réservés spécialement aux organisateurs de na
vigation aérienne, apx bateaux hydro-glisseurs 
et canots automobiles, enfin aux machinés'’Ou
tils, et industries diverses se l'attachant à l’aéro
nautique.

Les inscriptions des exposants sent reçues, 
rappclons-le, au siège de la Chambre Syndicale 
des industries de l’aéronautique, 9, rue Anatole- 
de-la-Forge, à Paris.
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A nos lecteurs
Pour faire soi-même un bon vm fortifiant rien 

n’est plus facile. Achetez chez votre pharma 
cien un flacon, de (juinlonine, que vous verse
rez dans un litre de vin de table. Instantané
ment, vous obtiendrez le meilleur fortifiani 
pour tonifier le sang, les nerfs et guérir la fai 
blesse, la fatigue, le surmenage, l’anemie et la 
neurasthénie. La Quintonine est un extrait con 
centré à base de quinquina-kola, coca, cacao 
fer et glycérophosphate de chaux. Elle est cin< 
fois plus active que l’extrait ue quinquina cl 
d’un gcilt plus agréable. Le flacon 3 fr. Pliai 
macie Beuillon, et Pharmacie Nouvelle, rue de 
Ardiilers, Nevers, 3 fr. 75 franco domicile.

LECHEVIN, à La Charité.

Etudes cle :
M’ Paul DUBOST, avoué à 

Nevers, place Carnot, n" 1.
Et de M ‘PÆarcel BURIN, no

taire à Pougues-les-baux 
(Nièvre).
VENTE SUR DIGITATION 
et par suite d’acceptation 

bénéficiaire
En l’étude et par devant M6 

•Durin, notaire à Pougu.es-les- 
Eaux, commis à cet effet.

EN SEPT LOTS, de 
DIVERSES PARCELLES

DE TERRE
Situées ù Germigny-sur-Loirê 

(Nièvre).
Le tout dépendant de la suc

cession de Monsieur Jean Ba
ronnet.

L’adjudication aura lieu le 
dimanche 17 août 1924, à quin
ze heures (heure legale).

Les frais de vente sont 
payables en sus du prix d’ad
judication.

En exécution d’un jugement 
rendu sur reouête collective 
par le tribunal civil de Nevers 
en date du trente juin mil 
neuf cent vingt-quatre, enre
gistré.

il sera, aux requêtes, pour
suite et diligence de ; 1’ Ma
dame Louise Baronnet, épou
se de Monsieur Jean Perron- 
net et Monsieur Jean Pcron- 
net, cultivateur agissant pour 
l’assistance et l’autorisation 
de la dame son épouse, de
meurant ensemble & Clamour, 
commune de Germigny-sur- 
Loire ; 2’ Madame Marguerite 
Baronnet, épouse de Monsieur 
Eustache Pigourÿ et Monsieur 
Eustache Pigoury. cantonniez-, 
agissant pour l’assistance et 
ràutorisnt.ion de Madame Mar
guerite Baronnet son épouse, 
demeurant ensemble à Sessei- 
gne, commune de Germigny- 
sur-Loire ; 3’ Madame Marie- 
Louise Morin, épouse de Mon
sieur Auguste Vallet et Mon
sieur Auguste Vallet, bourre, 
lier, agissant pour l’assistance 
et l’autorisation . de Madame 
Marie-Louise Morin, son épou
se, demeurant ensemble à Ne- 
vers, rue du Petit-Versailles, 
n" 1.

« Agissant tous comme hé. 
ritiers bénéficiaires de la suc
cession de Monsieur Jean Ba
ronnet, suivant déclaration 
faite au greffe du tribunal ci
vil de Nevers en date du qua. 
torze juin mil neuf cent vingt- 
quatre, enregistré ».

Pour lesquels requérants, 
domicile est élu en l’étude cle 
M’ Paul Dubost. avoué près 
le tribunal civil de Nevers, de. 
meurant en ladite ville, place 
Carnot, n’ 1. oui se constitua 
occupera et continuera-d’occu
per pour les sus-dénommés 
sur la présente poursuite de 
vente et ses suites.

Procédé, le dimanche dix- 
sept août mil neuf cent vingt- 
quatre. à quinze heures (heu
re légale), en l’élude et par 
devant M’ Durin, notaire h 
Pougues-les-Eaux. commis à 
cet effet, à la vente et adjudi
cation sur licitation, nar suite 
d’acceptation bénéficiaire, " en 
sept lots, au plus offrant et 
dernier enchérisseur et à l'ex
tinction des feux, de diverses 
parcelles de terre ci-après dé
signées, sur les mises à prix 
éi-après fixées.

DESIGNATION
Telle qu’elle résulte du ca

hier des charges.
PREM7ER LOT

Une pièce de terre et vigne, 
sise au Crût Gateau. commune 
de Germigny-sur-Loire,’ conte
nant vingt-deux ares, soixante 
centiares, tenant du levant à 
une rue, du midi à Monsieur 
Monin, du couchant S Mon
sieur Roy. du nord à Monsieur 
Thibaudat.

DEUXIEME LOT
Une pièce de terre, au 

Quarto d’En-Haut, commune 
de Germigny-sur-IyOlre, d’une 
contenance "de dix-sept ares 
environ, tenant du levant à 
Monsieur Gendre, du midi à la 
route, du couchant ft Monsieur 
Poupon, du nord à Monsieur 
Pigoury.

TROISIEME LOT
Une pièce de vigne, sise aux 

Caumelles. commune de Ger- 
m&fny-sur-Loira, contenant 

deux ères treize cenilares. te
nant du levant à Monsieur Pt- 
goury, du midi A Monsieur 
Maîoux. du couchant à Mon-, 
dair Pontllot. du nord è Mon
sieur Pouillot.

QUATRIEME LOT
Une pièce de vigne, sise aux

est assurée désormais de la façon la plus Infail
lible par les nouveaux Appareils brevetés de 
A. CLAVERIE de Paris, la dernière révélation 
de l'art herniaire.

Voire salut est là ; n’hésitez pas et ne remet
tez pas à plus tard.

Le Spécialiste éminent et honnête des Eta
blissements A. CLAVERIE vous attend, de 9 h. 
à 4 heures, dans les villes suivantes ;
CORBIGNY, vendredi 1°’ août. Hôtel du Com

merce.
NEVERS, samedi 2, Hôtel de France.
GOSNE-SUR-LO1RE, dimanche 3. Hôtel du Cerf. 
LA CHARITE, lundi 4, Hôtel du Grand Monar

que.
DEGIZE. mardi 5, Hôtel du Commerce. 
GLAMECY, mercredi f>, Hôtel de la Poste. 
SANCE.RBE. jeudi 7, Hôtel du Point du Jour. 
MEHÜN-SÜR-YÉVTÎÈ, vendredi 8, Hôtel de la 

Croix Blanche.
AUBÏGK?-SUR-NERE. samedi 9, Hôtel de la 

Chaumière.
BOURGES, dimanche 10 et lundi 11, Hôtel de 

la Boule d’Or
LA GUEBCHE. mardi 12, Hôtel de la Poste. 
SANCOINS, mercredi 13, Hôtel Saint-Joseph.

CEINTURES PERFECTIONNÉES
contre les Affections de la matrice et de l’esto
mac .Rein mobile, Ptose abdominale, Obésité, 
etc., les plus efficaces, les plus légères, les plus 
agréables à porter.

MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS
des Etablissements A. CLAVERIE, 23-1, fau
bourg Saint-Martin, PARIS.

UNE

ACHETEZ LES FINS DE SERIES EN

Costumes et Panta!»
OU TOUT FAITS 

Vendus en ce moment à 

Moitié prix de leur va'eiir
A >7.

UHOEROSE 
ANCIEN GRAND CAFE GLACIER 

4, PÎaee du Ltyeée, ('lEVEf^S 
■ R.C. 288 Nevers 
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*s> I I
à 6 heures cio Paris 

œmsSEMEHT THERMA1 
(Trois classes)

CasiH<£- Golf - Tennis - Coursas 
Nombreux hôtels et villas

Petites Halos des Caumelles, 
commune dé Germigny-sm. 
Loire, d’une contenance de un 
are six centiares environ te
nant du levant à Monsieur Pa- 
lureau. du midi à Monsieur 
Pigoury, du couchant à Mon
sieur Pigoury. du nord à Mon
sieur Fournier.

CINQUIEME LOT
Une pièce dà vigne, sise à 

La Vigue d’I-luissièr, 'commu
ne de Gemiigny-sur-Loire, 
d’une contenance de deux ares 
treize centiares environ, te- 
nant du levant ù Monsieui 
Dupart, du midi à Monsieur 
Baronnet, du couchant à Mon
sieur Pierre Darnay, du nord 
à Monsieur Chèulon,

SIXIEME LOT
Uns pièce ds terre, sise aux 

Grands-Champs, commune de 
Gemiigny-sur-Loire, d’une 
contenance de quatre ares 
vingt-cinq centiares environ, 
tenant du levant à la rue, du 
midi à Monsieur Vallet, -du 
nord à Monsieur Viijcent Mar- 
tinot.

SEPTIEME LOT
Une pièce de terre, sise au 

Champ Devant commune de 
Germigny-sur-Loire, d’une con
tenance de deux ares environ, 
tenant du levant à Monsieur 
Valtejj ou midj à Monsieur Go. 
bel, dû couchant à Monsieur 
Piffault, et du nord à la route.

BUSES A PRIX
.Outre les clauses et conditions 
du cahier des charges, les par
celles de terre ci-dessus dési
gnées seront criées et mises 
en vente sur les mises à prix 
fixées par le jugement sus-visé 
et daté.

Le 1®' lot, sur la mise à prix 
de cent cinquante francs, 
cl ............................... 150 fr.

2’ lot, sur la mise à 
prix de cent francs, 
ci ............................... 100 »

3‘ lot, sur la mise à 
prix de cinquante 
francs, ci .................. 50 »

4» lot. sur la mise à 
prix dé vingt francs, 
di ............................... 20 »

5* lot, sur la mise à 
prix de vingt-cinq 
francs, ci .................. 25 •

6’ lot, sur la mise à 
prix de soixante francs 
cl ............................... 60 »

7» lot, sur la mise à 
prix de trente francs, 
ci ............................... 30 »

Etude de DUBOIS, notaire, 
à Saint-Benin-d’Âzy.

ADJUDICATION AM 1A BEE 
En bloc ou en * détail

A Saint-Benin-d’Azy., en 
l’élude et par le-ministère de 
M” Dubois, notaire.

Le lundi 4 août 1924, à 14 
heures (heure légale).

DES IMMEUBLES 
ci-après, dépendant des succes
sions de M.et Mme Balazot- 
Paris.

Une propriété, à Cizely, et 
par extension communes de 
Biliy-Chevannes et Frasnay- 
Reugny, exploitée par M. Pial 
et composée de beaux bâti
ments d’habitation et d’exploi- 
inl'ion. au bourg de Cizely, et 
d’environ 9 hectares de terres, 
prés et pâtures en plusieurs 
parcelles.

Et 1 hectare 75 ares de bois, 
fonds et superficie, aux Usa
ges de Méras, commune de 
Saint-Benin-d’Azy.

S’adresser pour tous rensei
gnements à M‘ DUBOIS, no
taire. 14.810

la porte du domicile du pré
venu et de la mairie de Ser- 
moise. . .

Pour extrait.
Pr le greffier en chef : 

E. GRIVEAU.
Vu au parquet général.
P' le procureur général : 

ILLISIBLE.
14.975
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Caisaü@ts

Cabinet de M. PICARD.
34 bis, avenue C.-Clémenceau, 

Nevers.

A VENDRE A L’AMIABLE 
UN PRE

situé à Berge, commune de 
Magny-Cours, de la contenan
ce de 77 ares 31.

S’ad. à M. PICARD. li.^G

Vestes

CARRIERE DE PIERRE, du
re et plusieurs genres, accès 
très facile pour l’extraction, 
service de camion pour trans
port.

S’adresser à M. PASCAULT, 
à Foui-chambault (Nièvre).

'_____________ 14.843
MAISON avec un étage 5 piè

ces. eau. gaz, éleclricilé.
29, rue de Mouësse, Nevers.

14611

lo©.rS@gis
On Oîlra

Total des mises à 
prix ......................  435 fn.

Etude de M' ROCHER, notaire 
à La Charité-sur-Loire

A VENDRE
Par adjudication volontaire
Le dimanche 10 août 1924 à ; 

14 heures.
A La Charité-sur-Loire, rue 

du Pavillon, en l’étude de M® 
Rocher, notaire.

I. — Le fonds de commerce 
d’entrepreneur de couvertures, 
que Monsieur PINON exploite 
à La Charité-sur-Loire, rue des 
Hôtelleries, (ancienne maison 
Delnrbre) ; comprenant : la 
clientèle l’achalandage et le 
matériel servant à son exploi
tation.

II. — Et un magasin, situé à 
La Charité-sur-Loire, rue de 
la Montée Saint-Jacques, avec 
grenier au-dessus.

Pour tous renseignements, 
s’adresser au dit M’ ROCHER.

14.972

A alfermer pour entrer en 
jouissance le 11 novembre 1924 
le DOMAINE DE LA BAUME, 
situé à. Blismes, contenant en
viron & hectares, dont 17 en 
prés et pâtures.

Pour visiter, s’adresser à M. 
Joseph CHEVRIER, fermier à 
Pôussignol. et pour traiter à 
M. CHANEL, à Poussignol, 
par Blismes (Nièvre). 13.756

da Fonds de Coin»e
PHARMACIEN désire ache

ter • grosse pharmacie, dans 
préfecture de la région.

Bureau du journal. '14.959

Veut® Foiais 
&& Orameroe
USINE avec force motrice et 

installation électrique, à Deci- 
ze (Nièvre), entre voie ferrée et 
canal du Nivernais, contenance 
21.000 mq., surface couverte 
3.125 m. environ.

S’adresser à. M' RIV'OLLIER, 
notaire à Decize. ou à M. 
BOURGUIGNON, 5, avenue 
Gourgaud, Paris. 11.478

Ventes
BICYCLETTES homme et 

Tome, garanties sur facture. 
Occasion.

S’adresser M. TABOULOT, 
4, rue de la Barre, Nevers, à 
partir de midi. 11.955

GUVÈ, en très bon état, con
tenant. environ 70 hectos.

S’adresser à M. FÏTY, à Gor, 
celles, commune de Mprzy, 
près Nevers. 13.871

HAMMTjRLESS, ïnâï'qüë 
Verney, Corron, cal. 12., très 
bon état, avec étui, 350 fr.

Bureau du journal. 14.960 
“MACHINE a VAPEUR, loco- 
mobile 10 CV., marque BRE- 
LOUX. Prix intéressant, pour 
cause d’électrification.

S'adresser ancienne usine 
BAUMIER, La Charité-sur- 
Loire (Nièvre). 14.915

POULIES. ENGRENAGES, 
TRANSMISSION. PALIERS, 

COURROIES, BACS A EAU de 
différentes dimensions.
LOCOMOBILES et MOTEURS 

à vendre ou à louer
S’ad. Maison DORMONT, 

*ue Jean-Jaurès, Nevers.
______________________ 14.673

VOITURE d’occasion.
S’adresser Louis BERTHIER 

rue Sablière Le Creusot.
14.927

VOITURH DELAGE 8 HP., 
torpédo 3 places en parfait 
état, cause doublé emploi.

SEMENCE. 3 bis, rue de la 
Passière, Nevers. 14.871

Peffsofen®!
On demande

LIVREUR - VENDEUR. très 
sérieux.

S’adr. de suite Brasserie 
PIGNOUX, 28. rue de la Roton
de, Nevers. 14872

CYCLES & ACCESSOIRES
LES MEILLEURES MARQUES 

AUX MEILLEURS PRIX

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR. 
D’APPEL DE BOURGES

Par arrêt contradictoire ren
du par la Cour d’appel de 
Bourges, le 24 juillet 1924, sur 
appel à jugement du tribunal 
correctionnel de Nevers du 19
juin 1924.

JULIEN Henri-Louis, figé de 
13 ans, boucher, demeurant 
aux Sables, commune de Ser» • 
moïse (Nièvre).

A été condamne pour expo-’ 
sition et mise en vente d’une 
certaine quantité de viande de 
bmnf et rie porc deSranée à 
l’alimentation de l’homme, 
alors qu’il la savait être cor
rompue, délit commis à Saint- 
Antoine, commune de Ser- 
moise, le 28 avril 1924, et en 
vertu des arides 1, 3, 7 de la 
loi du 1®' août 1905.

A cinq, cents francs d’amen
de et aux dépens.

La Cour a ordonné en outre;
1- L’insertion de l’arrêt par 

extrait dans les deux journaux 
« Paris-Centre » et la « Tribu- 
né », édités à Nevers, avec 
maximum de cinquante francs 
pour chaque insertion.

2'. L’affichage de pareil ex
trait, sur des affiches imprf-

pninivn mées en caractères Jypogra- ' 
rédacteur phiques ordinaires, mesurant 

cahier des ‘ quarante centimètres de ham_

Fait et rédigé- par l’avoué 
poursuivant, soussigné, à Ne
vers, le trente et un juillet mil 
neuf cent vingt-ouatre.

Signé : P. DUBOST.
Enregistré à Nevers, A. J., 

case onze, le trente et un juil
let mil neuf cent vingt-quatre. 
Reçu trois francs soixante.

Signé : POUVESLE.
NOTA. —- Tout amateur de- 

vra, le jour de l’adjudication, 
nrodi’.iré son ode de_ nais
sance son acte de mariage ou 
son livret de famille. (Loi du 
l'r mars 1918).

Total des mises à prix : 
435 francs

S’adresser pour avoir com- 
immieatiori du cahier des 
charges, en l’étude de M‘ Du
rin. notaire à Pougues-les- 
Eauy oft il est déposé ;

Et pour -les renseignements: 
p A M® Paul DUBOST, 

avoué poursuivant, 
place Carnot n’ 1 

9» a ai- durtN', 
Pougues-les-Eaux, 
et dépositaire du —- ... -, , . ,charges commis ipour la H- cur sur trente centimètres de 
qufdaHÔn 14.984 largeur, durant sept jours, à

DUBOST, 
à Nevers.

. “o û pr,. — ALIMENTATION
GENERALE, petite ville de 
comm. $?r. lïîZTie P.-L.-M. Bftii 
9 ans. Lov. 700 fr. Ait 120.000 
francs. Faites de 25 à 30 %. 
Bout., arr. bout., gr. cuis., ? 
ch cour dép.. camionnette 
12 Tl.P. Prix â déb. On traite 
avec 15.000 francs, 

FRANCHON Fontainebleau. 
2.084. — SALON de COIF

FURE - PARFUMERIE, CAS
QUETTES. Bail 12 ans, loy. 
500 fr Aff. 12.000 en travail, 
45.000 en vente. Salon (lavabo 
3 pl.) s. ù m„ cuis., 2 ch., 
cab. toilette, cour, buanderie, 
ch. commis, jard. dépend. Prix 

FRANCHON Fontainebleau.
à débat. On traite avec 10.000 
francs. 

2.082. — COMMERCE et IN. 
DUSTRIE n’exigeant aucune 
connais, spéciale Rai] 12 ans, 
loy. 1.800 fr. Aff. 25.000 fr, en: 
vente et 40.000 fr. en travail à 
'açon. On place net 20.000 fr. 
par an. Beau magas.. g. à m., 
autre pièce, atelier.'cuis. 4 ch.- 
grenier, jard. Excellent maté
riel. Prix à déb. On traite avec 
20.000 fr. comptant.

FRANCHON Fontainebleau.
14897

©n demande à acheter 
PROPRIETES. INDUSTRIES, COMMERCES 

Pour Sociétés, 
commandites et prêts. 

UNION FONCIERE DE FRANCE, 6, Bd. St-Martin, PARIS 
(Etud« sérieuse des affaires sur place et sans frais}

Afred BEYL
1, Avenue Saint-Just et Rue du Rempart 

NEVERS

Automobilistes ! attention
Les Etablissements

VICINAL & DURBET
Vulcanisation FIT

4. rue Thiers, NEVERS
R. C. 4120 NEVERS

exécutent le recaoutchoutage et toutes 
réparations de pneumatiques et chapibres 
à air, à des conditions sans précédent.
Consultez nos tarifs. Faites un essai et 

vous serez convaincus.
Economie, Solidité et Sécurité

i ... rii.Tmi-.-' ,=aa,

tes Sentes ta CURE «e Gï 
sont employés avec succès contre les maladies 
de l’estomao, de l’intestin, du foie, du système 
nerveux, de la peau et du cuir chevelu, la toux, la coqueluche, les ulcères, plaies variqueuses, 
les troubles de la formation et du retour d'fige, 
les vicer du sang, la constipation, les hémor- 
rhoides.tes rhumatismes, les douleurs et la goutte Ecrira an Laboratoire BARDTN, à Glea (Loiret) 
Dépôt et seule Mai»ou do rente.

MENAGE, valet et femme d$ 
chambre, références sérieuse# 
exigées.

S’adresser GRAND HOTEL 
DE LA PAIX à Nevers.
___________________14.667

MENAGE sérieux, homnS 
charretier, femme intérieur, 
bons gages, place stal.co.

S'adresser TOUSTA1N. & 
Bosc-Roger-en-Rouinois (Eùrei), 

11.92^ 
TOURNEURS. AJUSTEURS, 

RABOTEURS.
S’ad. Mafcon POIGNARD, 

ateliers de ronstruclions méca» 
nique 36, rue Verte, Orléans,

14.925
GENS DE MAISON 

On demande
CUISINIERE de 25 à 40 ans, 

recommandée par M. le curé <19 
la p.aroisse, 8 mois Paris. 4 
mois campagne.

S’adr. a Amie la Comtesse de 
CHAMBURE. châtau de Fleury 
par Ouzouer-sur-Trêzéec (Loii 
ret).______________ 1489|

CUISINIERE - PATISSIERE,, 
pour maison importante. Parts 
et campagne, bons gages. Inu
tile se présenter sans très bon- 
nés références.

Bureau du journal. 14,713
MENAGE, pour garder pro

priété. près Taris ; mari jardi
nier. Ecrire : SAB IN, 127, 
Quai de la Gare, Paris. 14.973 
“VALET DE CHAMBRE, con
naissant Bien service apparte
ment et table, aidera jardi
nier absence maîtres. Place 
stable.

Ecrire Vicomtesse PAUL 
château Noth (Creuse). 14.9!y

Divers
Serai disposé à payer prf§" 

avantageux, CHASSE GI
BOYEUSE, dans rayon 20 àl 
30 km. de Decize.

Bureau du journal. 14.80|
CHAUSSURES. — On d® 

mande une bonne vendeuse 
et une apprentie. Sérieuses nfe 
férences exigées.

S’adresser : Aux Capucines 
de Paris. 81, rue du Corn. 
merce, Nevers._________ 14.989

Entreprendrais de suita£ 
TRANSPORTS de

BOIS EH GRUME
toutes distances.

LIGONIE, à Cércy-Ia-TOuB 
(Nièvre). . 14.788

ENTREPRISE ELECTRIQUE 
DU CENTRE

JV!onteeau*4es>-Muies
Installations générales 

Fournitures — Réparations — Lustrerie 
CHAUFFAGE ELECTRIQUE 

Lampes mono-watt et demi-watt 
Téléphonie sans fil — Auditions

TARIF SUR DEMANDE
R. C. Chalon-sur-Saône 5965

§ Seul dépositaire

Préservatrice

Charrettes Anglaises 
et pliantes 

Lente itos

® La

SPÉC1AL5TÉ 
ae ïGituhs f Enfants 

Luxe - Demi-Luxe

12, Rue du Chemin-de-Fer |
6, Rus de la Passière, HElf ERS | 

S— Peinture, Garniture, Réparations: en : tous | 
genres. — Chaises transformables et couver 9 
ares fourrures

te

sa

CABINET DENTAIRE 
■ L. LESPOT 

Chirurgien dentiste de la Faculté 
de médecine de Paris

2, Rue Claude-Tillier, NEVERS
Successeur de M. AUMERLE

Soins, Extractions sans ancono Boaleup 
Pose d’appareils en tous genres 

REPARATIONS EN TROIS HEURES 
CONDITIONS DE PAIEMENT

Ouvert, de neuf heures à six heures

CITROEN 5 et 10 CV 
BERUET 12 CV. 

MOËS S2 SV. et 16 6V. 

En magasin, livrantes tfa suite

Brans BurabeEBIÜE
95, rue de Paris à COSNE,

citroeh § o.ï. cccasîon Bon état

et.de
Gomm.Tr


VENDREDI 1* AOUT 19®l PARIS CENTRE-, S

ESTOMACGrands Magasins de Nouveautés

Gabriel PL AU LT

SAMEDI 2 AOUT 1924
ENTREE LIBRE

CONSEIL aux DAHES

RABAIS CONSIDÉRABLES
Prévcst ïHat échalCoupes et Coupons lainages

Cafés

Harqut

BD. SEINE 33008

Avis à nos clients de publicité

M”e L. CRÉTEÂUX
18, rue de Rémigny, Revers ({'lièvre)

de tir
Anciennes Maisons

ROYET.CRNU 4 GÉRARD 
40, Rue du Commerce 

NEVERS

Grossistes et Représentants
visitant Nièvre, demandés. Ecrire Pâtes alimen. 
taires de luxe Italia, 9, rue Bérard, Marseille. TOBiOLEUXSE 

demanda adressée au Dr Dupkyroux, 5. Square de 
Messine, Paris, avec nombreuses atteslations de malades 
guéris et Questionnaire pour Consultation Gratuite.

Toutes les maladies1 
dont souffre la femme' 
proviennent de la mau-j 
vaise circulation du sang: 
Quand le sang circule! 
bien, tout va bien ; les! 
nerfs, l’estomac, le cœur' 
les reins, la tête, n'étant! 
point congestionnés, ne 

font point souffrir. Pour

Imprimerie de PARIS-CENTRE, ti Nevers 
Le Secrétaire-Gérant : G. Collinet.

Nous avons l’honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

P. JACOB 
Correspondant P.-L-.M.

Route de Nevers. CHATEAU CHINON 
Service des Autobus Luzy et Corbigny 

Téléphone

ram
Traitement 

curatif

du Docteur 
de Cock

rm** Inîirmlèr© envoie gratuitement la veoette çu’elîe a suivie pour maigrir
IslAa la de 5 kg» en 2 moi e. Ecrire JUDBNNE, 57, rue Dunkerque, Paris <»

VIEUX JOURNAUX
0 fr. 50 îe kilo 

A prendre au bureau du journal

BUT : Préparer les jeunes gens et les-jeunes filles à la direction des affaires et aux em
plois les plus importants du commerce et.do la banque.

EXAMEN d’ADMISSION : Fin de juillet et fin octobre ; âge d’entrée : 16 ans.
Durée des études : deux ans. Le baccalauréat et certains autres diplômes dispensent de 

l’examen.
ENSEIGNEMENT : Porte principalement : sur le commerce, la comptabilité commerciale et 

de banque. Droit commercial. Langues vivantes etc
Section de secrétariat commercial pour les jeunes fille?
DIPLOME SUPERIEUR : Délivré par le ministre de l'instruction publique et permettant à 

ceux qui en sont munis de trouver des situations avantageuses.
PLACEMENT : L’école et l’association des anciens élèves, s’occupent très activement de pla

cer les diplômés à leur sortie de l’école.
Demander tous renseignements au directeur de l’école. M. Léon GOVIN (II. E. C.). 2i, rue 

Sambin Dijon

DONKBZ VOS F0UBB1HES K 6AR9E 
Faites faire vos réparations et transformations 

PENSANT LA S&ïSOM B’ÉTÉ

FABRIQUE SPÉCIALE OE DENTELLES 4 »EBiES 
(mains et mécaniques)

MAISON DE CONFIANCE LA MIEUX ASSORTIE 
LE MEILLEUR MARCHE A QUALITE EGALE

Atelier spécial de réparations
Le plus grand choix d’armes et Articles de chasse breveté s. g. d. g.

P-S.— La Maison garantit toutes ses armes ainsi que ses réparations.
Seul concessionnaire pour la région des fusils DARNE et du noveau fusil HERMETIC 

Envoi des tarifs illustré sur demande

curiosité !
V il âuuLU H w ! Voyez nos modèles sensationnels! prix de gros 
| Hammerless « LE RÊVE» incomparable 495 fr.
| Consortium de Fabricants d’Armes
| ------- et l’Abeille réunis =
I 81, RUE TURBiGO République PARIS
fe Le meilleur marché de toute la France. Catalogue 0.50

Quantités de remèdes, de spécialités soit-dL. 
sant curatives de toutes les maladies d’estomac, 
du foie, de l’intestin, n’apportent qu’un soula
gement momentané. Le mal renaît, bientôt plus 
violent, parce qu’il n’a pas été atteint dans sa 
cause.

Ce qu’il importe d’obtenir, c’est n guérison 
effective, radicale. Les Poudres de Cock vous 
fournissènt le remède souverain, le remède sau. 
veur, parce que les Pouddes de Cock pratiquent 
réellement l’hygiène de l’estomac, du foie et de 
l’ii"eslin, si étroitement unis pour rendre utile 
l’alimentation humaine.

Avec les Poudres de Cock, tous les aliments 
son digérés, assimilés, ils r éent du sang, des 
forces de 'a vigueur et de la vie.

Pour guérir une maladie de l’es’omac jusque 
dans ses plus profondes racines, une gastrite, 
dyspepsie, gastralgie, dilatation, entérite, gas- 
trio-entérite, entérite mucô-mem raneusc, une 
maladie de foie ; pour empêcher sûrement ces 
maladies de dégénérer en anémie, neurasthé
nie, diabète albuminurie, appendicite, ulcère 
ou canctr, prenez, avant ou après chaque re
pas un cachet de. à«;dres de Cock.

6 fr. la boîte daMMjputes les pharmacies.

ILocation d’Àutomobiles I
ï AUTO CAR ET AUTOBUS 5
ï pour Excursions, Noces et Sociétés. ÿ
c Camionnage en tous genres \
J DEMENAGEMENTS <
S Atelier de Réparations ?

11 CV sans essieux est visible 
X» rue de NLouèssei 

Garage BfcKriN, nevers

Chambre de Commerce de Dijon
——— —i•

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE DIJON-Mesdames... 
demandez le

Café “Mojj
Roi des

Les Quatre Rois 
Vendu en Boîtes cachetées 
de 125,250 et 500 grammes 

Chez tous les BOULANGERS 
et PATISSIERS de la Région.

ARMES OE CMÆSSE «&
— Spécialité de Cartouches chargées —

Z ’ Téléph. 1-53

Emile DUMAS
Successeur

Fabricant Diplômé 
breveté s.

FOURREUR-SRECIAL.ISTE

12, Riie La Fayet^NEyERSj-— Téléphone 1-42 
Installation spéciale pour la eonsemtion des fourrures

IL EXISTE TOUJOURS

Au Fouillis des Dames
19, Rue Ferdinand-Gambon, NEVERS

lin Grand Assortiment de NOUVEAUTÉS D’ÉTÉ
SOLDÉES A DES PRIX DES PLU S AVANTAGEUX 1 ! !

VAREUSES réclame à part ir de 20 francs.
Magasin ouvert dimanches et fêtes jusqu’à midi

Les belles occasions se trouvent :
ân toaf ® VINCENT 

à Saint-Pourçain
(la vieille maison qui" a toujours donné du 
travail sérieux). Voitures tous genres de 
6 à 15 H. P. vendues au meilleur prix, avec 
garantie d’Usine.
“ Agence pour l’ABiec des Automobiles 
AMILCAR, tous les modèles en magasin.

| Exiger ce portrait

maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage 
â intervalles réguliers, d’un remère qui 
agisse à la fois sur le sang, l’estomac et les 
nerfs, et seule la

ilomrence Ée l’abbé Soury 
peut remplir ces conditions, parce qu’elle 
est composée de plantes sans aucun poison 
ni produits chimiques, parce qu’elle purifie 
le sang l'établit la circulation et déconges
tionne les organes.

Pour assurer à leurs fillettes une bonne 
formation tes mères de familles leur font 
prendre là JOUVENCE de l’Abbé SOURY.

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques.

Les malades qui souffrent de Maladies in
térieures trouveront la guérison en em
ployant la JOUVENCE de l’Abbé SOURY.

Celles qui craignent les accidents de la 
Ménopause doivent faire une cure avec la 
JOUVENCE de l’Abbé SOURY pour aider le 
sang à se bien placer et éviter les maladies 
les plus dargereuses.

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY. prépa
ie à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à 
Bouen, se trouve dans foutes les pharma
cies. le flacon 6 fr.. plus impôt 0 fr. 60 
olal 6 fr. 60.

Il C. Rouen A, 6.829.__________ ______
Bien exiger la véritable JOUVENCE 
de l’Abbé SOURY qui doit porter le 
portrait de l’Abbé Soury et la signa- s

. tore Mag. Dumontier, en rouge. ’ a

BOURBON-L’ARCHAMBAULT
(Allier)

M 20 kilomètres de Moulins, Etablissement ther
mal civil et militaire, ouvert du V mai au 
1' octobre, eaux chlorurées, sadiques, 53” iodo- 

feromurées et radioactives, arthritisme, para
lysies et blessures de guerre, maladies des 
femmes.

HOTEL DE FRANCE, confort moderne, jardin 
élect. ,garage, restaurant, tél. 4.

B OTEL TALLEYRAND, sur le parc, et près 
l’Etabl. confort, éleclric. Tél. 23, rec. T. C. F.

HOTEL DU COMMERCE, ouv. t. l’année, rec. 
Voyag,. .gar., élect. Tél. 9. BARATHON.

Tj OTEL DU GRAND CONDE jardin, électricité 
V garage. NAMY, propriétaire. Téi'. 24.

Grand hôtel des bains, à prox. de 
l’Eteblis, jard Gar. électr Tél. 1S. A UCÎ. AIR 
prop.’Chef de cuisine. Ouvert-toute l’année.

HOTEL des S-PUITS, élect., tél. 35. JOACHIM

RENAUD, café, chamb, meublées, pension.

WWWVWVVVVVA’WVVWVVVVVVXA/VVVVVWVVV^VVVVVVVWVV^i 

CHATEL-GUYOA! .. 
(Puy-de-Dôme)

HOTEL DES NATIONS et TOURING-HOTEL.
Vastes jardins, régime, pens. 25 fr. Tél. 6.

HOTEL de la PAIX, av. Baraduc, mais, de (am, 
rég. soig. Prix mod. Gd. jard. Tél. 0-9C

SAIKT-HOKORÉ-LES-BAINS
Eaux sulfureuses arsenicales, les seules de cette 

composition en .France. Maladies des voies 
respiratoires ( asthme, bronchite, laryngite, 
rhume des {oins}, maladie des enfants, trai
tement des gazés.

HOTELS et RESTAURANTS Pierre WALS- 
DORFF. Réputation régionale. Spécialités 

culinaires. Tél. 0-7 et 0.19.

HOTEL CASTEL DU PARC. — F. IMBERT, di
recteur. Entièrement remis à neuf, dernier 
confort, sitffé dans Parc Etabl. Elect. Téi. 17, 

Cuisine tout premier ordre, caves renommées. 
Autobus à tous les 'trains. Garage.

GRAND HOTEL BELLEVUE, confort moderne 
jardin, électricité, garage, en face l’Etablis- 

sement Thermal, restaurant, prix réduits en 
juin et septembre. Tél. 6.

Mme veuve WALSDORFF, propriétaire.

BOURBO.^-LANCY
(Saône-et-Loire)

HOTEL LANOISELËE, ouvert toute l’année, 
à l’entrée du Parc, pension de famille, re
commandé. électricité, jardin, garage.

HOTEL JOLLY MARIBAS. sur la hau
teur. recoin, par T. C. F. Tél. 15. Prix mod.

ri OTEL HARDY, entrée du parc. cuis, très 
(i soignée, vie de famille, é.'ectr. gar. tél. 18.

L’HIVER A JUAN-LES-PINS, pension de fa
mille « La Violette »

LES THERMES pension de famille, cuisine 
soignée. Prix mod., arrangement «mille.

BANQUE : SOCIETE GENERALE, bureau 
rattaché à l’AGENCE DE NEVERS

VVXVWVWVWVWVWIVTMVVVXV'WWI'W'VVWVVWVVMW'WV 

CHATEAU-CHINON

O OTEL DE LA POSTE ET MORVAN-HOTEL, 
d confort moderne, grands jardins, élect., 
gar tennis, panorama unique, cure de repos. 
Téi 6. Mue vduve LAVEDRINE, prop.

Courrier des Eaux : 
j-Æôtels et Maisons recommandés

TJ OTEL DES THERMES et GRAND-HOTEL 
P MARION, près de l’Etablt. et du parc. Bonne 
cuisine de famille, prix modérés. Accueil char
mant.

Tél. 13 Mme DUPLAT-MARION, propriétaire 
L OTEL DES BÂÎNSrVÏLLA MEDICIS, pen- 
n <1 111 de famille. Confort. Cuisine soignée. Jar
din omliragé — COURVOISIER. -
îl OTEL REBY. près'des Thermes, pension de 
fï famille, cuisine bc-urgeoise, prix avantageux. 
G rand garage sèc-aud et fèrret. méca

niciens spécialistes. Stokistes des grandes 
m :, rq nés_____________ ______________________
MAISON L. THEVENEAU. Tél. n" 8. Auto- 
llîbüs confortables à tous les trains P.-L.-M. 
Limousines, torpédos, auto-car pour excursions, 
ambulance.’ automobiles, pour transport de ma 
lades. voitures attelées’, tous, genres, breacks. 
vïetorias, etc, A l’heure et à la course. Café.

ARAGE BENOIT, Agence Peugeot, Stock
Goodrich._____________________ __________

A. SOTTY, confiseur-glacier, nouveauté de la 
saison « LA GRIOTTE BOURBONNAISE », 
bonbon chocolat exquis.________ _________

F. MEYER. Aonf'seur-<Aocolat’ér.
ftAAAAAO^AAWVVVVVVVVA'VVV-^^^WVVVVVVVl'VVVVVVVVV'VVK

'NÉmS’LÉS" BAINS
Etablissement Thermal ouvert du 15 mal au 

pr Octobre. Station des nerveux. Rhumatis- 
mes Maladie de la femme._______

Q OTEL LEOPOLD ET ALBERT I«, pr. l’Eta- 
p Gr. jardin,, eau courante, cuis, soign. régime 
rfnrage avec foss- Tél. 21. R. BOURDIN, propr 
HOTEL DUMOULIN, lab. Régime. E. LAFONT. 
HOTEL ROUSSÈLIN, ouvert toute l’année, 

15 à 18 francs.
p RANDS HOTELS ROCHETTE et de FRANCE 
V 1» ordre, face Etab. Th., parc, cuisine soign.
^vv^vvvvvvvvVvvvvvvvvvvvt'vvvvvwvvvvvvi/vvvvvvvvvvi|

POUGUES-LES-EAOX
■-Pouaues. Station de famille. Emir les plus 

digestives et en même temps les plus remon
tantes. Milieu thermal de choix pour la cwe 
des nerveux et des i éprimés {diabétiques, 
anémùiues).

ETABLISSEMENT THERMAL 1" ordre.
Mdugin et Dalvemy, conccssicnnaires.

Eaux chaudes 59" les plus eijicaces contre les 
rhumatismes, la goutte, lés affections du 
cœur, les maladies des femmes.

GRANDES SPECIALITES
Fwnv mïnirnioc ) médicinale source du Li/mbe Laux minérales ) de tablg sourcc Reine_Bo^rbon 
Délicieuse limonade à l'eau minérale. Sucre 

■ d’orge aux sels naturels des Eaux. Perlines
Bourbon, laxatives, dépuratives par excellence.

CASINO KURSAAL, tous les jours, concerts 
symphoniques, théâtre, cinéma, dancing, 
théâtre de la nature, ombragée, café, restau- 

rution, consommation de marque.__________
RAND-HOTEL et BOURBON PALACE BEL-
LEVUE, 150 chambres, dernier confort. Si

tué dans un parc splendide, cuisine renommée, 
table de régime, restaurant orchestre, salons 
particuliers. Direction de premier ordre.

OTEL SAINT-LEGER ET LES SOURCES 
face Etabli. Ther. Terr., jard., cuis., soig. 

Rendez-vous des excur, Tél. 29. Gar. Hôtei. 
îï ILLA DU ROCHER, face Etablissement Ther- 
“ mal, pension de famille cuisine soignée,-rW 
gime, prix modérés. 3. BOUILLER, propriétaire.

Nombreuses villas et chambres confortables 
avec cuisine.

SPLENDID HOTEL. — Dans le. parc de l’Eta- 
blis. Therm. conf. mod. Rest. du Casino 
cuis. Ie ordre, cave renom. Repas prix fixe et à 

la carte. Gar. avec boxes sép., fosse.-tél, 3.
HOTEL DU PARC, recom. aux familles, tél. 4.

U OTEL DU MONT GIVRE pr. L’établ. gr. jard. 
a* conf. mod. cuis, .bourg, soign.. régime, sît 
unique, cure air, pens. 18 à 22 fr. arr, p. fam.
i ENTRAL-HOTEL. route de Paris, transfor- 
ü mé à’neuf. Prix modérés pour pension. 
!’él. 18. CHIRON, propriétaire.

\\évvVVWV*VVVVVVVVVVVVVA/VVVV\,V\'VVV%'VV'VVVVV^'Y'V\'Vt'VX'VX’

VICHY '
La Reine des Villes d’Eaux du moni'i entier, 

icçoit la visite de plus de KJO.OOO étrangers cha
que année. Etablissement thermal le mieux 
aménage. ; Casino, merveilles d'art et de cdn 
fort, salles de théâtres ,iagnifiques. Représen
tations par les artistes de Paris.

PARC LE MAJESTIC, tab. Régime .1. ALETTÏ 
THERMAL PALACE, tab. Régime. J, RA1NELLÎ 
CARLTON HL TEL, tab. Régime F. IIAINZI, 
PAVILLON SEVIGNE, tab. Régime, J, MARTIN 

■ OTEL RADIO, Maison spéciale, de régime 
81 sous la direction du docteur DAUSSET.

PLENDID HOTEL, sur les Parcs, face -au
Casino, dernier confort, table de Régime, 

prix modéré. Tél. 0.-35. G. PRASLOIS.
ri OTEL FLORIDA, atten. aux Bains et Source 
(1 Hôpital, sur Parc nouvellement construit et 
aménagé. Tég. prix mod. asc. Tél. 171. J. Ruaud

HOTEL DE GRIGNAN, place Sévigné. Ascen;
gar près des Sources, des Parcs, du Casino; 

cuisine soignée ; tables de régime. Eau courante 
chaude et froide. Prix modérés. J. BOISSEAU, 
propriétaire._____

Grand hôtel des consuls et saint-
JAMES, faèe la Source de l’Hôpital, sur le 

Parc Régime, prix modéré, autobus à tous 
les trains. Tél. 2.-54. LEPLAIX, propriétaire.

OTEL DE LONDRES, 7, boulevard de Rus
sie, h proximité du Casino et des Sources, 

cuisine recommandée. Régime. Prix modérés.
Tél. 5-27. VELLARD. propriétaire.

H OTEL DE LA MARINE ET VILLAS RA- 
H VAüLT, place d’Ailicr. Electricité, téléphone 
3-01-, fin contre ces souüces. cuisine t}ourfreoiqiô 
Pension de 15 À 18 francs. ° ‘ ’
rj OTEL AIX CHAMBERY, face Et. Ire ÿï 
F sources et parcs. Téi'. 1-40. BECAUD, prop.

Il OTEL BELLI, pens. de fam. 31, r. G. Cle- 
U monceau, p. sourc., eau cour, Rég. Px. mod.

K OTEL DE PABIS, r. Desbrest, pr. sources 
table d’hôte, rég. A. FERRIER, pr. Tél. 5-67.

HOTEL MAGENTA et VILLA TZARINE à pro. 
ximité des parcs , et des sources.

Confort moderne, régimes, prix modérés RA 
duction mai-juin-septembre J. LESBRES, prop.

IJ OTEL BOURGEON, 2, place de ï'Eglise Saint- 
41 Biaise, : centre des Etablissements, cuisine, 
bourgeoise, jardin ombragé. RAISIN, propr.

VILLA CONVERT, 36, 34, 32, rue Bardiaux, 
agrand., maison de famille, cuisine bourg.

y ILLA DU MUGUET, chambres confortables, 
ï restaurant, servi, « m petites tables régime» 
prix mod. G .MERcTMi, 18, av. des Célestins

VILLA ETIENNE, 52 rue Givois, pension de 
famille, table de régime. Prix modérés ; cul.

sine renommée. L. COU1LLOT, propriétaire

BRASSERIE RESTAURANT « Les Sources « 
service prix fixe et carte. Jardin ombr. sou
pers après ïes spectacles. Cuisine et cave soi

gnées. Prix mod: Téiéph. 6-77. P DURAND, 
prop., 19, rue Sornin.

BRASSERIE TERMINUS, place de la Gare, ' 
restaurant, prix fixe et à la carte, cuisine 

soignée, chambres confortables avec cabinet de 
toilette, tél. 1-25, BOIN, prop.

LE PETIT C4SIE0 ""
LE PLUS GAI.

U| & M DV4 Vichy, sur le Parc. Vêtements pour 
1*5 m ss D 1 Dames et Messieurs, ville, sports, 
■voyages. Maison ouverte toute l’année.


